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NEUCHATEL SOCIÉTÉ ANONYME f :

ANNONCES **£ ™%£r>
"Du Canton, 10 c. Prix mJnim. d'une annonce
5o c. Avis mort. ï5 C ; tardifs So c

Suisse, î5 c. Etranger, 3o c. Le samedi :
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

Réclames , 5o c. minimum s 5o. Suisse et
étranger, le samedi,.60 c; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

A BONNEMENTS
î an 6 mets S nets t mois

franco domicile i5.— 7.5© 3.75 i.3o
Etranger . . . 46.— »3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
\bonnements-Poste, 10 centimes en tus.

Changement d'adresse, 5o centimes.
"Bureau: Temple-"Neuf, JV" t
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$g| kj très bon iersey coton , molletonnés m*
tj Ê | bleu marin , se boutonnant devant, 2S>
$â j avec col couleurs teintes mode ®k
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IBIl de
jgjp Montmollin
FE1TE DÔ0IS

La Commune de VIOXTMOL-
LIN vendra aux enchères pu-
bliques le jeudi 1er décembre
1921, dans ses forêts :

Divisions 44 et 45.
37 billons sapin et
25 plantes . entières, cubant

ensemble 47 m.3 98.
7 tas de perches.

' 302 stères sapin. 
1200 fagots sapin.

darre.
Rendez-vous aux Geneveys-

e/Coffrane , à 13 h. 'A.
Montmollin. 23 novembre 1921.

Conseil communal.
pi II ê n̂ssessnsmnoianneweetSÊtm nssnteseeeute

IMMEUBLES -

liil à ÎÉ?
4 Ocrtaillod. bâtiment, place,
iardin , verger de 3091 m5. Ot-
ites Case postale 6652.
MaaaemBBmUMBMM—emssmaBSBKm, ,̂n̂mn^^

h VE NDRE-
lai»-ôe-vie. ôe fruits

.Pure (pommes et poires), Ire
qualité Envois depuis 5 litres,
à fr 2.50 le litre.

JEAN SCHWARZ & Cle,
Distillerie, AARAU

ci-d evant W. Ruectrer et Cie.
*—*— i

A vendre
quelques petits
POTAGERS

S'adresser Evole (î, atelier.

occasions
Fourneau à pétrole 15 fr.

, 1 vélo, homme, 85 fr.
1 vélo, homme , 110 fr.
Le tout eu parfait , étal.
S'adresser JACC.UtD Frères,.

Salnt-Blaiae. O F 1467 N

. ENCHÈRES

Eaiiii lipilli;
Vente définitive

Samedi o décembre 1921, dès 14 heures, à la Fabrique Thié-
ftaticl , à Boudry, l'administrateur de la masse en faillite Georges
Thiôbaud continuera les enchères et exposera en vente nn piano,
nn billard , nue baignoire en fonte avec chanffç-bain à bois, un
lavabo dessus marbre, des tables, chaises1 pliantes!; bane avec
coussins, 2 lustres électriques, des draperies et* tapis, une sellette,
une horloge, un fond de chambre drap ronge, un porté-manteaux
«ver glace, un linoléum, etc.

Environ 200 caisses avec charnières, 10 malles de voyage, des
Pupitres. Un tombereau ct une charrue.

Deux tours de mécanicien, un lot de grosses limes, un lot de
petites limes.

Une quantité cle chapeaux dé paille.
Pour tous renseignements, s'adresser à l'Etude TEdm. BÛTJR-

QUIN, Terreaux 1, à NeuchâtoL
TSKT^r ,̂ . -  ¦ , . f  . -- . -*,J.>_s 'i.î» uiM K̂no  ̂ .. T

VILLE DE |||| HEUCHÂTSL

DIRECTION DES SERVICES INDUSTRIELS

§ei»Ylce tin gaz
Le public est informé qu'à partir du 1er décembre et jusqu'à

nouvel avis il peut se procurer à l'Usine à Gaa les combustibles
très avantageux ci-après: Pt U pup foj , bUoM

marchandise
prise à l'usine rendue en
dans las sacs soûle par
de l'acheteur les marchands

GROS COKE (environ 6500-7000 calories, Fr' Fr;
convient pour grosses chaudières) 9.80: _ _ ;; ; 10.80

COKES CALIBRÉS, Nos 1, 2 et S (6500 '
à 7000 calories, convient p1 moyen- ¦ .- - ?
nés et petites chaudières) 10.— >; 11.—

GBÉSILï.OX DE COKE, 15/25 fenv. 6000
à 6500 calories, convient pi petites' • ;
chaudières, calorifères, etc.) 6,50 7.50

COKE DE TOURBE, 15/25 et 20/35 (env. .• .. ¦ ,
3000 calories, pour petites chànduV ; . , . . . . . 6,
res, potagers,. calorifères). 4.50 5.W

COKE DE SCORIES, 15/25, 50 % dé ma-
tières eombrtstibles, énv. 2800 cfilor-, 3.— 3-50
Los ventes à l'Usine se font au comptant.
Tous les j ours de 8-12 h. et de 14-17 h-i le samedi, de 8-12 h, '

AVIS OFFICIELS
»— 1 . ¦¦' . »—

COMMUNE de B NEUCHATEL

11 è tais k lie ii lip
.. i ¦ ¦ rr^

La COJVDrrrKE DE NEUCHATEL met en vente par vole d«
soumission , aus conditions de ses ventes avan^ abatage, les b°i§de service qui pourront être sortis.des coupes martelées poujp -
j 'esereîce 1922 dans sa forêt de Chaumont:! .'. .'. . 7;;7. '. . ¦$'¦

Soit environ : Résineux 1200 m" Poteaux 300 pièces'
ChÊne 100 m3 Râperie 300 stères!
Hêtre 150 m" . ' ' ' \- ¦/•.'•_- : ' |

Ces bois seront vendus aux abords des chemins ou sur vagon
gare Neuohâtel. Dans la mesura du possible, ils seront découpés
selon les indications des adjudicataires. Le cahier dès charges do
la vente et la liste de détail des martelages est à hï disposition
des amateurs au bureau de l'intendant des forêts de la Ville, qui
mettra les gardes-forestiers à leur disposition pour la visite dos
coupes.

Les « SOUMISSIONS POUR BOIS DE SERVICE s, sous pli
cacheté, devront être adressées à la Direction des Finances, Hôtel
communal , jusqu'au j eudi 8 décembre, à midi. , -'

Neuchâtel, le 28 novembre 192L
L'Intendant des Forêts et Domaines.

Immeuble
à vendre , dans quartier agréa-
ble : 5 logements, dont un va-
cant, magasin, jardin, bûcher.

. Prir avantageux. S'adresser à
Auguste ' Boulet, notaire,- Con-
cert 6, Neuchâtel,

A vendre à Hauterive

inaL son avec rural
3 logements, petite écurie, gran-
ge, poulailler. Terrain de 1854
ma. Prix très avàntagen-î .

A vendre également diverses
petites maisons avec terrain,
dans le Vignoble.

AGENCE R03IANDE, Place
Pnrry Xo 1. NgnehâteL 

A VENDRE

BON DOMAINE
près Versoix, 16 noses genevoi-
ses (432 ares). Excellents ter-
rains drainés. ¦ Bâtiments en
bon état, indépendants, bien si-
tués, logements - «spacieux. Ecu-
rie pour 8' vaches, porcherie. —
Eau, électricité.

S'adresser Etude MAYOR et
BONZON. notaires, à NTON.

—A— !¦¦¦ !¦— 

llsi CORRICIDË BLANCiC
EfFEISENMTIONNEL NOMBREUSES «TTtSrATIOKS

Dépôt général : Phannncie
dn Vai de Ras. Fontaines.
Dépôt pour Neuéi àttt l : Phar-
macie* .lo-dnn et Itanler.

iitlIIB
RQB dB llpiîal 18

lingerie courante et de
taxe

TROUSSEAUX

€. MUJLLER FILS |
Saifll-Hiipore 8 NEUCMTEL TaiëpHone '10,11

POUR I^TREMMES ^ 1
»n\ p lus isas p ssx tio jour j|w

Violons, Archets, Etuis , Guitares avec fourres. 'Man-
dolines avec fourres , Zi'her -Conc rt, Zither-Accord ,
Accordéons (Hercule , Borna , etc.), très grand choix.
Flûtes , Ficcolos , Clarinet tes  (système Bûhm), Mé- JH
tronomes (Melzcl de Paris) depuis fr. 16 --,' Boîtes.
à musique , Claii'ois s, OcarJnss, Lutr ins  sur 'Sa .

pied pliable , depuis fr 6.— . 
^

,

M U S IQU E S  A B O U C H E  M
Taboure's do piano litagères n musique raB
PORTE-MUSIQUE pliabl e en cuir et imitation cuir , dep. fr. 6.50 ïm

Cordes ei accessoires pour tout instrument §j &
MUSIQUE M

GRAND ASSORTIMENT Bonificat ion de change 7
^—,— m^—^^^^^^— l^l l l l l  I 1H —  ¦!! .twrrjr .¦. ¦¦¦¦ I

Bottines pour Sames T~l.
en box-cal f noir , N° 35/42, 16.80 1 9.80 K f
en box-calf , sys ème cousu main , i 6/42, 28.80 U " I
Pantoufles aveo semeiles de cuir , 36/42, 2.95 J^r̂  J\

Chaussures ]. Xnrth Ê/Ù
yenctetel, pi ce je tjgtel 9e Ville S>*, .

j Ipto Baye Paris S. 1. j
i

l Tissus en tous genres j
Nouveautés Confecti ons Draperie |

0
Beçu nn nouveau cisoix de draperies o

en 140 em., à par t i r  de tr. lO. — -•
Tissas pour robes, pure laine, à tr. 4.50 o
Ecossais liio cm., a ir. 5.75 S

• Flanelle coton 80 cm., - 2S à partir de fr. — .90 gS , . —,;. à.
S Très tort raua i s  sur tout notre rayon
• de l inger ie  S
8®3iS©&#3©®©S©3>fcS&a'fi!!!5S©©®8©©8©<S©©©®®®©«®®€!ia
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i Toiles
B B
"Excellentes occasions S
B' ®
B depuis 75 c. le m. a
î S« chez Guye-Prê tre g
7 w
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Qui connaît les

n'en veut plus d'autres
Fr. 215. —

Salon Louis XV, composé de
1 canapé , 4 chaises, 1 table.

ECLUSE 13
. /rez-de-chaussée, à droite

CORCELLES
Epicerie de ia Côte

Saucssse à rôtir
conserves , cafés, thés

biscuits variés
A. Audéoud.

A vendre
•3: lits complets, -matelas bon
erin, duvets édredon, 2 presses

..̂ ipopier , .2 potagers, 2 petites
machines à éerire. 1 banc de

. menuisier, 1 banc de foire avec
bâche. 1 meule pour menuisier.

S'adresser Neubourg 23, au
magasin. 

Beau BHéise
à vendre chez Henri Lavanchy,
La Coudre.

TOURBE
d'ANET

bien sèche, l1* qualité
à vendre à

6 francs les KiO kilos
5.HO > par ."> *><> »
5.50 > » IOOO >
5.20 > . . par vagon

Tonrbe malaxée d'Anet
à tr. 6.40 les 104> kg.

Tourbe mal axée H Emposie nx
à fr. 0.60 les t t iO kg.

rcndnt» an saletas
S'adressfi Jean L< uenberger,

Maujobia , Neuchâtel.

Salis à iwi lui II
Composée de

1 superbe buîîet de service,
1 table à rallonges,
6 chaises, siège et dossier can-

nés.
Meubles d'occasion en bon état.
AMEUBLEMENTS GUILIOD

Ecluse 23 — Tel. 5.58

A VENDRE
2 lavabos-commodes et Quelques
armoires. Buelle Breton 1.

EO* iresiâire
plusieurs ACCORDÉONS d'oc-
casion, marque Hercule et au-
tres marques. Instruments re-
mis à neuf et garantis sur fac-
ture. Facilités de payement. —
fabrique d'Accordéons Hercu-
le, Corcelles.

! LIBRAIrilE-PAPEïEfîlE I

J1I1 ATTINGER
¦| NEUCHATEL
1 St-Honorê 9 et PI. Numa Droz 1

PhlllppeGodet.Pages d'hier E
et d'auj ourd'hui . . 5.— H

B. Vallotton. Achille et 1

Chodat. Biologie des plan- ¦
tes ; plantes aquatique». B
cartonné (dès le 1er dé- B
cembro 80 fr.) . . . 25.— B

de Girard. La conquête des H
Gastlosen 5.— H

A. Llchtenberger.Père S.— 9
H G. Du hamel. Les hommes B

abandonnés . . . .  8.50 g
9 AlmanacJi Fcstalozzi. 2.80 B
H Spemanns Knnstkalender. m

H Spemanns Alpenkolonder. S

&CI1&13.S
A vendre 80,000 échalas finis,

goudronnés, très secs. Scierie
Gagnebin et Cie, Cortaillod.

*

3 beaux porcs
de 4 mois à vendre chez Robert
Nililaua, Champreveyres, Mon-
ruz. 

Grand chois de violons, man-<
dolines, guitares, luths, zithers,
accordéons, musiques à bouche,
étals, fourr*s. lutrins. port&J
mu«ique. cordM et fournitures.
M a»!que. Pil* modérés. Mlle
Mwriset. J.-J. lallemand 9, 2me,

Notre

entier en boites de
300 gr. m é% g«
à Fr. «Sa ft <  ̂^
satisfait les p lus grands

gourmets
Amateurs S

Faites un essai î
Epicerie BERTHOUD

13, Pourialès , 33
Téléphone 10.38

Joiocyclell e
marque Condor, 4 HP, très pen
usagée, à vendre. S'adresser à
M. Maurice Walter, Grand'Rue,
No 14, bureau.

OCCASION A VENDRE
2 lits complets, fr. 65; 1 ber-
ceau, fr. 5; 1 chaise d'enfant,
fr. 10; 1 pousse-pousse, fr. 35;
1 marmite fonte, neuve, No 11,
fr. 15.

Demander l'adresse dn No 797
au bureau do la Feuille d'Avis.

igf oaêf e
o^€ocpéraûf € de çs
lomommaÉ 'ow
Crème fraîche

Fr. 4.50 le litre
S'adresser aui porteurs.

Violon 4/4
neuf, aveo archet et étui, à
vendre. Evole 35, Sme à gauche.

Beau divan
neuf , moquette, prix avanta-
geux, à vendre. S'adresser F.
Richard, tapissier, Fahys 103.

i 4 .  AU¦ I ¦""""'"
1 lit sapin , complet, 1 table de

nuit , 1 lavabo, 1 glace, 1 table,
2 chaises.

ECLUSE 13
rez-de-chaussée, à droite

Êau-cte-vie 9s marc
ct eau-8e-vie 8e lie

pures de toute première qualité,
à prix raisonnable, à la Distil-
lerie Beieler, Auvernier, Télé-
phone 22.

Fabrique Suisse île m\\. à coudre
LUCERNE

Acïetez îles machines Suisses !

Petits payements mensuels

Demandez catalo gue illnsl .

| ^^ eeteM *sstê) SÈisn smwxnon.

f smsj sm———im—ni—mam«—n^—BnswgmmÊBsmmmsMnnma

M B I  im a* a m j t *  *3tm.n\K Maison spéciale
AU FUIJ&QN Ponr l'ENCADRE MENT ! '

Ĵt  ̂
EsKne chtl

! ^̂ ^̂ f ft^  ̂

CacSres 

pour ;
,\ ^p̂ w  ̂- ph@lo@reptiles !

Les plus bas prix. I

Î

Pour J
ag^randisseiËieiit j s 

|
tous genres de cadres ovales, ronds et rectangulaires I



fini Ce soir : Prix réduits n PALACE H|
H LA FiMMf X... - LES M3RACLES QU FOND DE LA MER |H

Raja Qa i  i\/r"\r*ïCt 1 Ok <n*"*&Ct Cï tA Une comédie humoristique jouée par un bébé de '2 ans , Bf jOa W V WI  l^ t^ ^-JWSS»̂  un cheval, un chien, un petit cochon et le célèbre singe

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
SOCIÉTÉ OE MUSIQUE

Mardi 6 décembre 1921, h 19 h. 45 précises3mB Concert d'abonnement
avec le concours de

M lle UUCY WE1DT, cantatrice
et de

L'Orchestre de la Suisse romande
sous la direction de

M. ERNEST ANSERMET

Voir le Bulletin musical n° 119

Prix de» places: 5 fr„ 4 fr.. & fn. 50. — Billets en vente
au magasin Fcetisch, dn vendredi matin au mardi soir et le soir
du concert à l'entrée. Les portes s'ouvriront à 7 h, '/,

RÉPÉTITION GÉNÉRALE
Mardi 6 décembre, à 14 h. Entré> p* nop-sociét. fr. 3,.»,

BMBBBW^WBMWBB|MMBHBB^

| Chaussures TH. FÂU CONNET S. Â.
Rue de l'Hôpital -M , Neuchâtel |

j Un lot de 50 paires nn r n j L rf  J F X < ^en cuir ciré, la paire uû.Qu /jj rff j f  Vt |
| UE lot de 50 paires nn cp| Â &j J ? j n  ;

en R. box, la paire fi- l-OU /£§?  ̂ <** /
I IJn lot de 50 paires nn r n / \J  ̂ j f /  ̂ 1en Bnflalo, la paire «18.0 U / ^? g/
j Un lot de 50 paires Oft Rft ^^V Jflen R. chevreau, la p. aJidU S ''̂ he^Êry
| i Messieurs, prof itez de cette occasion ^^tcreç^L^^^^^

^
H Voir- nos vitrines v^seas*̂ ^^

iM%ii ià®âÈs ̂ àH «] 4 iGft&f JA1V11V &J? wSLl&O'w'^'

22 A V R I L  R^%|tfl 2 MAI 1?22

DERWIEE BELAI DfINSCRIPTIOM:
31 DÉCEMBRE

i— j

I MERCREDI LU I Lll i HI iU 11 RÉDUITS J
COUTURIÈRE

se recommande ponr des tra-
vaux de neuf et de raccommo-
dage, à la maison ou eu jour-
née. — S'adresser P. Beoherer,
Gibraltar 10. 2me et à droite.

Pension Monnier
Bne Saint-Maurice 4, an 1er

Tous les jours, dès 11 heures :
escelleîBte soupe

a l'emporter , à 20 c. 1B litre.
On prend des pensionnaires

Leçons d'anglais
Pour renseignements, MISS

BICKWOOD. Pi. Piaget 7, 8me.

9HH 1HHH.1 il L'UPOLLO raHBHHHR

Ï 

Avant-dernière séance du programme : CE SOIR

. PRIX RÉDUITS !m i il
P| La dernière création de j || -r a  •». 1 • É9

I l  
Â Fil I F RU FfillÏHPISÏ 

oharmanle M *™**6 «>t célèbre chanteuse
Lit ¦ ILLIB UU 1 flUUU4 SfllU alpestre suisse dans ses jodle r s incomparables I ,' l

fB BMafflBIKl ffl Ce soir, toutes faveurs supprimées HHBfjB|BjflBBBB|Bj

G A R A N T I E  DE L'ÉTAT |

Capital de dotation : 40 millions de francs !

; Traite toute$ les ©pêraf mm$ d@ Banque ; j
m au% meilleures conditions i

Ncus veillons avec zèle aux intérêts de notre clientèle ?
H ses ordres sont exécutés sous le sceau de la discré tion la

H LA DIRECTION M

Personnel expérimente fP^^Su^fflll IÎMIIHMI !"ffl |]!É

0kmMi^iyM^mms^^^^m^m^m.___ . -1
li NEUCHÂTEL |

i ' I F O N D É E  EN 1850 ||

f  |'j Agences et Représentants à m
17 II Colombier, St-Aubin, Cortaillod , M
|7- Boudry, Bevais et Pessux ||| "™ I
| CARNETS DE DEPO TS î

f e  Comptes-courante à vue et ù termes f ixe * ||
te Intérêt avantageux ;M

| GARDE DE TITRES |
 ̂

Location de compartiments de 
coff res-f ort* 11

§f| Ordres de bourse m
M P A I E M E N T  S A N S  F R A I S  de coupons I
W- et titres suisse* remboursables fI ï
I CHANGES î
||I CHÈQ UES, LETTRES DE CRÉDIT I

IIM0IV FEMINISTE POUR LE SUFFRAGE
Mercredi SO novembre, à 20 h. Vt

A L'AULA 0E L'UNIVE RSITÉ

Conférence publique el gratuite
de M»« A. LEUCH

Présidente de l'Association bernoise pour le suff rage f éminin

I^assur&nce-ms&teraité
Collecte h la sortie

ARJHMÉ2 PU NALUT S  ̂
2(]

Jendi soir 1er décembre h 30 h.

Le L -Commiss. et M me Fornachon
feront leurs adieux. Ils partent pour prendre la direction d<?
noire œuvre en Tchécoslovaquie.

iie Brigadier Pagli-eri ser» présent
Bienvenue à. tous !

3*5" Tonte demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'an tlnibre-Doste mmr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée nou affranchie  **C

Admlnlstratlon
de la

Feaille d'Avis de NenchâteL
tmWl̂immmmmmmmm^ m̂m Ê̂Lmmm Ŝ ŜmŜSŜ S ŜSSSSS

LOGEMENTS
Uc ¦ i

A loner, pour le 24 décembre,

un bd appartement
Se 5 pièces et tontes dépendan-
ces, situé avenue du Ier-Mars.
Offres écrites sous A. S. 792 an
bu reau de la Feuille d'Avis.

A remettra au centre de la
Ville différents appartements
d'une et de 3 chambres et dé-

, tendances. Etude Petitpierre et
Hotz, rue St-Maurice 12.

À LOUER"
pour 34 décembre appartement
de 8 pièces et dépendance? , rue
du Crêt Taconnet, avec chauf-
fage central, eau chaude sur
l'évier et dans chambre do
bains, gaz et électricité. S'a-
dresser k l'Etude Wavre, no-
taires, Palais Rougemont.

CHAMBRES
Chambre meublée, chauffage

central. Côte 20. '
Belle chambre ot pension soi-

gnée. J.-J. Lallemand 1, 2me.
POUR DEMOISELLE

jolie chambre meublée , au so-
leil. Clos-Brochet U. 2me. 

POUK LE 1er DÉCEMBRE
ou 1er janvier, jolie chambre
meublée, au soleil, électricité.
S'adresser à Mme Etienne, Pe-
tits-Chenes 6. 

Pour le 15 décembre, grande
et belle chambre, bien meublée,
balcon, belle vue, poUr mon-
5leur sérieux et tranquille. Ier-
tars 18. 3me.
Jolie chambre meublée, c.o.
Demander l'adresse dn No 743

au bureau de la Feuille d'Avis.
Bonne chambre et pension. —

Pourtalès 3, 2me étage. co.

LÔCÂT. DIVER SES
i% LOUER

- .Vieux-Châtel 27-29. grands lo-
caux (200 ml. très bien éclai- .
Tét, pour ateliers, ou autres
usages. Conditions avantageu-
ses. S'adresser Steincr, 27. c.o.

Jeune homme
travailleur, 23 ans, cherche
iPlace ch.ez boucher ou agricul-
teur où il apprendrait la lan-
sroe française. Offres à Johann
Knng. Pitikon - a/A (Znrieh).

Jeune homme
robuste, du 17 ans, cherche tout
dô suite place. —S'adresser par
écrit sous A. C. 796 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Garde-malades
expérimentée ou dame de com-
pagnie neachàtoloise, connais-
sant l'anglais, cherche situa-
tion. Références de premier or-
dre. — Offres a Mlle A. Ducom-
mun, Fiez sur Grandson. 

Jeune homme
3.6 ans, robuste et grand, cher-
chô place à Neuohâtel -, désire
pouvoir suivre l'instruction re-
ligieuse. — Connaît passable-
ment la ville. Offres écrites à
f i .  793 au bureau de la Feuille
d'A vis.
mmmmïmmmmwmt^smiaWBmeàs^
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PERDUS
Petit chien

Sioir, poitrine et pattes blan-
ches, queue coupée, s'est éga-
ré dimanche matin. Le rame-
ner contre récompense salon
fle coiffure Beaux-Arte.

I VENDRE
Plusieurs

beaux divans
*. rouleaux et dossiers mobiles,
recouverts de moquette ou au-
tres tissus, depuis 185 fr., chez
J. Perriraz, tapissier, Faubourg
de l'Hôpital 11, NeuchAtel. co.

ite-wi
Collectionneurs : Envoi gra-

tuit de mon nouveau pris-cou-
rant général de plus de 50 pa-
ges. Séries, albums, eto. Occa-
sions ponr cadeaux. — ED.-S.
ESTOPPEY. Georgette 1. LAU-
&ANNE. JH 52519 C

Conservatoire
Salle de Musique

Les Jeudi I"et vardredi 9 décembre
à 8 h. H du soir

CONCERTS
Cari REHFUSS

Baryton

Jeudi 1er décembre
J. Brahms : La belle Maguelone

Vendredi 9 décembre
H. Zilcher, R. Scbumann,

Fr. Schubert

An piano : M. O. HUMBERT

Abonnement (numérotée) Fr.
5.— ; Entrée (non numérotée)
par concert Fr. 8.—.

Chez le concierge on par té-
lénhone No 10.53. 

Office fiduciaire : Dr. F.
Soheurer, Neuohâtel, Côte 35,
2me étage.

Mise à j our et tenue de comp-
tabilités. JH 3689 J
nraBBBBnnnHB

English Lessons
grue SCOTT, Rne Pnrry 4

Bonne pension pour messieurs,
entière et partielle, aveo on
sans chambre. Prix modéré. —
Pommier 10, Pension Stoll.

Horlogerie
Réparations soignées en tous

genres, par spécialiste. Travail
garanti, prix modérés. Se re-
commande F. Meylan, Beaux-
Arts 15.

Très jolis plans
spécialement et sérieusement

étudiés de

PETITES MAISONS
pour une famille

3, 4 et 5 chambres, bains et
toutes dépendances, peuvent
être consultés dans les bureaux

de P2578N

Edouard SoîlSot
architecte

9, PI^ACE PIAGET,  9
S EU CHATEL.

T E L E P H O N E  2.69

TAXIS
KHILi E BOLLE

Tél. no 1B.F1
ao C. AU KM.

Aux lO.OO OJiêtes m cornes

Isîiil des Alpes
TOUS LES JOURS

à toute heure c o

ESCARGOTS â LA B0URGUIGN01E
Choucroute garnie

Tous les samedis . TRIPES

Génie
Souper annuel
SAMEDI S DÉCEMBRE

Sinscrlr e ju squ'à j eudi soir
au magasiu Bcnkert , Tlaeo du
Port. 

[JUS ! lOlWÉlB l

Pendant l'hiver, profitez de
faire reviser vos bicyolettee et
motos par l'agenco des cycle*

Condor
Arnold GRANDJEAN

St-Honoré 2 Neuohâtel
Les machines sont srarées gra-

tuitement j usqu'au printemps.
<w—M—11 ime ^mnmmesseeemÊsmm

CARTES DE VISITE
en tous genres

à l'imprimerie do ce /ournal

BEAU MAGASIN au centre
de la ville est à louer dès le 24
mars 1922. — S'adresser. Etude
Petitpierre et Hotz.

Demandes à louer
Piefi à terre

très propre est demandé pour
uue nuit par semaine par cou-
ple marié honnête. Offres écri-
tes sous C. 794 au bureau de la
Feuille d'Avis

^ On demande à louer' '

appartement
de 3 chambres, cuisine et dé-
pendances, si possible dans le
haut de la ville- Demander l'a-
dresse du n° 793 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

DAME SEULE cherche pour
tout de suite ou pour époque à
convenir, dans maison d'ordre,
un appartement de 2 chambres
et dépendances. Adresser offres
et conditions à l'Etude Pttit-
pierre et Hotz.

Deux frères oheroh.înt 2 Jo-
lies

CHAMBRES MEUBLÉES
ou une grande chambre avec
ou sans pension. Faire offres
écrites sous P. T. 790 an bureau
de la Feuille d'Avis.

OFFRES
WOLOIIÏUSRË

Jeune fille de bonne famille

cherche p!ace
de volontaire dans honorable
famille où elle pourrait se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. — Adresser offres à E.
Brupbacher. casier postal-Tran-
sit. Berne. JH 20079 B

Si d'estants
ou bonne à tout faire cherche
place immédiatement. S'adres-
ser à M. Edouard Dubuis, ruel-
le du Lac 8, Vevey (Vaud) .
«loiimjimMHBtfiiggaBgnaHKnEBMB—^^re

PLACES
On demande

bonne à tout faire
sérieuse, romande de préféren-
ce, pour un petit ménage de 2
personnes. Beaucoup de liber-
té et bons soins assurés. Offres
par écrit en indiquant âge et
prétentions de salaire sous
chiffre F. 798 au bureau de la
Feuille dAvïs,

lWMTIU»WUfi îagM.""".T,'*l II H IIlIM BBig—i

On offre à vendre quelques
mille

fagots île scierie
bien secs, façonnée principale-
ment pour boulanger. Adresser
offres A la scierie Q. Portier et
Cie, Landeron.

Demandes à acheter
On demande à acheter 4-500 kg.

foin ou regain
Offres écrites sons C. O. 766

an bureau de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS 

BUREAU DE VOYAGE ET AGENCE D'EMIGRATION
cherche pour le canton de Neuchâtel

représentant
domicilié à NEUCHATEL avec bureau bien situé.

Fr. 85.—. pavable fr. 5.— par
mois. Escompte an comptant.
Se fait en ^rols errandeurs.
fr. 9&.— et fr. 180.— . Sonnerie
heures et demi-heures. Joli ca-
binet façon moderne. Coins ar-
rondis.

Montrée aux mêmes condi-
tion*.

O. ISOZ.
Sablons 29 Npnrhfltel

BOTTiNES
BON MARCHÉ pour
Fillettes et Garçons

21/29 14.50 |îf [
30/35 16.75 M \
35/39 19.50 @| _/ \

(ton Piifiil
Moulins 15, Neuchâtel

Hrt>. f ^ e* j *  p . / s° M
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/ Jendi, lo !•» décembre I 9SS1, J'achèterai aux prix
Ses plus élevés, à l'Hôtel do Soleil, 1" étage, a Neucnâ-
Hel. de 9 h. à 17 h.,

dents artificielles vieilles et neuves et
VIEUX DEMTIEES

•Représentant autorisé ALWEIS SAN. OF 34861 Z

1 Tontes assurances -accl âenis 1
! soit: polices individuelles

polices responsabilité civile, 8tï, j
sont traitées rapidement gn

et avantageusement j

i BESSE k C1S Nenchâtèl 1
Téléphone 1051 Rue dn Trésor 7

Agence générale de l'Assurance Mutuelle Vaudois*

Leçons d'anglais
Méthode phonétique Si l'on

désire. S'adresser Miss Thorn-
ton. 17. Avenue de la Gare.

mSmWS Wr IH Sn»^
Mlles AMMANN couturières,

avisent leur ancienne oliectèle
de Keiichâtel-Syrrières qu 'elles
ont. repris leurs occupations.

Confections, transformations,
réparations en tous genres.

Port-Eoulant 2*-

tvr.vmtf'Mrai ¦niiiBiiHimi'ii— ngnssmnancisaB

AVIS MEDICAUX
ilioiie Ii

Docteur en médecine
reçoit actuellement UUE DU
MUSÉE 6, de 2 à 3 heures.
mercredi excepté.

FEMMES ET ENFANTS
NOURRISSONS

Association international e du
Son ponr le relèvement moral

La réuuion d'automne de la Branche Neuchâteloise du Sou,
aura lie*] à Neuchâtel ,

MERCREDI 30 NOVEMBRE, à 15 h,
à la salle de l'Union chrétienne, rue du Château 19

Echos du congrès international de la
Fédération abolitionnist e à Rome , en novembre 1921,

par HP" A. Kurz
Invitation cordiale & toute» lea femme»

#

CLUB ALPI N SUISSE £&«.
AULA DE L'UNIVERSITÉ
Jendi 1er décembre, a 20 h. V<

CONFERENCE avec proj ections
Une traversée du GREPON

dans le massif du Mont-Blanc
par M. Oh. JEANNEBET

PRIX DES PLACES : Tr. 1.— (timbre compris), Galeri»
îr. —.55 (timbre compris) .

Billets en vente au magasin Fœtisch. et le soir à l'entrée.



LES MAINS PTOiS
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la Comtesse DE BAILLEHACHE
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«*- Ne faites pas le sot ! dit KaroL Je n'ai
pas le temps. Qu'est-ce que j'ai ? Je ne vais
pas contaminer mon fils, au moins ?

— Non, dit le médecin. Vous en avez pour
quelques heures... Cest le tétanos qui s'est dé-
claré...

Le banquier cligna plusieurs fois des yeux
et se mordit les lèvres :

— Le tétanos ! fit-il, comme se parlant à lui-
•lême.

— Quelques heures ! répéta Boleslas atterré.
— Tu as bien dit cela ! dit Karol avec émo-

tion.
> Le piège avait pourtant été placé pour toi I

Oh I quand je pense que ce pourrait être toi
<}ui serais ici mourant... Jamais je n'aurais pré-
vu une telle catastrophe... Si je t'avais tué ?...
Oh 1 je suis heureux que ce soit moi ! Toi tu
es bon, car tu regrettes ma mort... Je n'ai ja-
mais été bon pour toi, moi ; je suis méchant...

— Père, fit le jeune homme, tu as été par-
fois méchant, mais parfois tu as été bon. Veux-
tu voir un prêtre ? Le curé de Wieliczka est en
bas.

Karol se redressa avec colère.
— Un curé ? Je n'ai que faire de patenôtres f

Et si tu as peur que j'aille en enfer, tu donne-

Heprodnctio n autorisée pour tous les Journaux
liant on traite avuo la Suclété IIAN Unns cU battras.

ras quelques roubles pour qu'on dise des mes-
ses I Ecoute, mes papiers sont tous dans les
tiroirs de mon grand bureau, celui que j 'ai
acheté à Paris à la vente Lelong. Il y a tous
les talons des sommes prêtées depuis trente
ans, et tous les reçus des sommes rendues...
Tout est daté; tu en feras ce que...

Soudain ses mâchoires se fermèrent d'un
coup sec, il retomba en arrière, en proie à une
crise qui devint rapidement plus terrible que
la première.

— Avec ce mal atroce , dit le médecin, U n'y
a rien à faire !

Aidé d'Ernst et de Boleslas, qui pleuraient
tous deux, Wolski essaya d'empêcher au moins
le malade de se blesser contre les meubles.
C'était pénible à voir. Enfin la crise s'apaisa,
le médecin fit quelques piqûres calmantes, et
de nouveau le mourant put parler.

— Bolec I appela-t-iL Mon Bolec si beau,
dont j'étais si fier ! Ta mère était de sang illus-
tre, la plus noble et la plus belle du royaume
de Pologne, et tu tiens d'elle... Je sais que tu
rendras l'argent, mais garde ce qui lui a ap-
partenu...

— Oh I père, supplia le jeune homme, laisse
venir ce prêtre qui est eu bas.

— Tu pleures, mou Bolec ! fit le banquier.
Je ne croyais pas que jamais personne pleu-
rerait sur moi. J'obéis... je veux bien... fais-le
monter.

Le jeune homme se précipita au salon.
— Monsieur le curé, mon père consent enfin

à vous voir, veuillez monter.
le médecin sortit pour faire place à l'ecclé-

siastique. Karol était calme :
— Entrez , curé, dit-il , entrez. Mais que voua

dirai-je ? J'ai amassé des richesses, j'ai joui de
la vie matérielle : j'ai vaincu tous mes enne-

mis. Mes yeux ont oublié les larmes, mou cœur
a oublié la pitié; je n'ai ni religion, ni patrie;
je remplissais mon coffre-fort... Et maintenant
que je vais mourir, je crois que je me suis
trompé 1 Je le vois trop tard, j 'ai vécu plus
malheureux qu'un chien... Et voici qu'à la fin
un bonheur m'arrive : mon fils me pleure...
C'est un imbécile, car j'ai été brutal avec lui,
mais il va hériter !...

— Regrettez-vous, mon fils, les mauvaises
actions que vous avez commises ? demanda le
prêtre.

Le banquier hésita,
— Certaines, oui...
Il se dressa sur son lit, délirant, les yeux

hagards : ,
— Voilà l'homme le plus fort qui passe I A

la Bourse, voyez-vous comme ils me regardent!
Ha ! ha ! l'homme fort I Mais Marilla est par-
tie... partie, en ne lui laissant que son corps
glacé, et un petit enfant I Curé, mon fils est
dans le régiment de l'archiduc ! Quel triomphe 1
J'ai acheté pour lui un tableau de cent soixante
mille francs I Mais 11 s'en va, il me regarde
comme Marilla... il ref use l'argent.. Et moi, je
demeure seul 1 Seul sur des monceaux d'or...
de l'or !

De nouveau, les hideuses convulsions le tor-
daient sous les regards épouvantés de tous les
habitants du château, accourus aux appels de
Boleslas.

— Monsieur Radetski, lui dit le prêtre, vo-
tre p'ère a été un grand pécheur, prions pour
lui.

Tous s'agenouillèrent, sauf le médecin, qui
maintenait des compresses. Dans le crépuscule
mauve qui venait des Carpathes, la grande
chambre s'obscurcit, tandis que montait le mur-
mure des prières.

— Bolec ! appela KaroL
Le jeune homme s'approcha.
— Père, je suis là I
— Bolec, je ne te vois plus. Donne-moi la

main. C'est toi qui as raison... Je demande par-
don du mal que j'ai fait... et j'en voulais faire
davantage 1 Pardon, mon petit- je t'ai aimé...
pardon...

C'était la fin, une fin atroce, faite pour han-
ter les nuits des survivants, une vision d'en-
fer. Et puis le calme vint, brutal.

— C'est fini, dit le médecin.
— Reposez en paix, dit le prêtre.
Hradisch alluma une lampe.
— Allez, mou ami, dit-il à Boleslas, allez;

vous avez besoin de vous reposer un peu. Ces
messieurs et moi, nous ferons le nécessaire.

Avant de monter auprès de son maître, la
vieille Katia avait disposé des lumières dans
l'escalier et le salon. Le curé et Boleslas des-
cendirent. L'immense vestibule était glacé, le
salon humide et hostile, mal éclairé, avec des
coins sombres et une vague odeur de moisis-
sure. Lo grand bureau aux superbes ciselures
de cuivre brillait BOUS la petite lampe. Sou-
dain , Bolec se sentit orphelin, plus seul que
jamais...

— Malgré tout, c'était mon père, murmura-
t-il.

H se prit à pleurer. Le prêtre commença à
égrener son chapelet. ,

XXXVI

La mort de Karol Radetski passa presque
inaperçue. Depui > que Werner Braumann avait
révélé au pubj i^ <-iv ~ Srhu '.tze et Radetski n'é-
taient qu 'un SI. II M m^rn e homme , le banquier
avait tait «JOLIVA sou vrai nom sur toue les

papiers d'affaires, ce qui simplifia pour Bo-
leslas les formalités d'héritage. Etant led «t
majeur , et le père étant mort intestat , la choeo
se fit sans difficultés.

Les papiers de Karol étaient, comme il l'avait
dit, rangée avec soin ; en quelques heures de
travail, Boleslas et Bêla purent faire un bilan
approximatif de la fortune du défunt, compo-
sée d'actions déposées dans des banques, et
d'immeubles — ou hypothèques, — dont les lis-
tes étaient à jour. Comparant les sommes prê-
tées avec les sommes rendues, il fut facile do
faire le compte de l'usure exercée. Le ]eun«
homme dressa une liste des sommes perçue»
en trop, en regard dee noms et adressée ", puis
H fallut ajouter les Intérêts légaux — qu'il vou-
lut, de 5 % depuis ces longues années. Les chif-
fres auxquels il arriva étaient fantastiques.

— Jamais la fortune ne pourra suffire, di-
sait Hradisch. C'est bien beau déjà que vous
rendiez les capitaux !

Mais le jeune homme s'entêtait. Une agence
commerciale lui communiqua les adresses ac-
tuelles dé beaucoup de débîteurs-créanclere,
mais il y en eut d'introuvables, La plupart
étaient à la seconde génération , comm© le ban-
quier. Alors commença pour Boleslas une vie
nouvelle, véritable vie d'aventures. Il partait
à la recherche des personnes à qui il voulait
rendre l'argent. C'était parfois dans des villes,
parfois à la campagne. Il arrivait , se rensei-
gnait auprès des fournisseurs, notait les noms
des héritiers, lorsque le créancier était mort.
Puie il se présentait, précédé de sa carte en-
cadrée de noir. Une fois introduit , il exposait
l'objet de sa visite. Alors, c'étaient des cris de
surprise, on n'osait croire à une pareille bonne
fortune.

(A suivre.!

Magasin de beurre et fromage
Rue du Trésor R.-A. STOTZER Rue du Trésor

eem ŝsss ŝmsem ^*ssssm*ssniem .$%*»

Œufs Irais fr, 3." **&
Rabais depuis 5 douzaines. Exp édition au dehprs.

Coussin chauffant
contre

rhumatisme et catarrhe
Consulte* le docteur

Services électriques. Magasins d'électricité «t hraiénlq-!!:-. .
Calora S. A, Zong.
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Angle Rues du Seyon et Hôpital - Neuohâtel

S§®ieS CE Satîll S unis, le mètre, depuis fr. «$•—
JP©I!g§;é© vrai Japon , uni, » » ^

5<>

I Crêpe de Cfaiaie et iStJtt— » . ^5° I
DAMAS-SOIE - SOIES FANTAISIE

I VelOMFS ¦ SATINETTES - MuRmilS ||
lll Timbres escompte 5 «/<> *fi&

i OFFRE UNIQUE 1

H marchandise A r* qualité I
nsfe. asgka^yp' 65s',l&sV^B8?a l¥sfcï *8*8tf%fKHBkïj °̂S -9 Si

j Brossas à mains -.20 I
Brosses à cheveux i.5o,i2o,-.75 I
Brosses à dents uo, -.95, -.75 !

i i 1 Brosses à habits bon C3W: S95
1 I

H H frôlasse de brosses 1
d'une brosse à décrotter , à étendre, h lustrer, H

fiai &£J k habits ,  lo tout dans un joli  carton , M

H H Brasses à récurer I
fibre , bonne qualité, —.75, -.45 1 I
bassine , extra, —.85, "B@5 9
risette, LIS, .95, -.75
fibre, à emmancher, grand format, i ;J

"i'iïTi,iir"ri ri"ilTi iiijiiii,iHiiTl"ff iii ¦mm mi —a——1 |
Torchons, risette, — 0̂, -.30 i§É
Balais sans moacbe, très belle soie, - RQ ffl

IH noir encadré gris, réclame 4 f|§

1 PLACE PURRY NEUCHATEL B

Il ll l ¦TTM^TnirMIi^Mllin ¦— ¦ ! — —I— m i m — i ¦¦— in i —mu —— î. <̂M. îM —̂ —— BI^̂
MBI

^B M^M¦¦¦—¦— HMII I^̂ M —̂— ——¦<—¦

l||f|jt I Demain sur !a Place du
l l l l l l  I Marché M. jj ^R'S ĴSETT

Il flil ! se,a avec s°n
H 1 1U © grand banc - automobile .

Noubliez pas de faire vos provisions
i -¦ ¦ 

i r » in i - n MM i ---— ¦ ¦¦ ¦ rrnrn—ITTI nini i >—¦¦ mm.»

de d esserts à des prix et de qualités
i n t rouvables ai Heu rs

H tf% mî ^ons ^8 belles Enveloppes i
Hn Jw Format commercial par 1000 Fr. 6.— |||

| Mr iSnvelop p os pour dames > > 4.50 9p
sÊj& JÊr' Adresses volantes pour colis » » 5.— ['
Ivl fir Enveloppes-papeteries contenant : i:
SlS rW "" enveloppes et 5 feuilles : par cent Fr. 8.— |pg
|P MS^B Macasln de la Ville de Paris. — AAUA.U H

Grand succès des salons de Paris et Londres

Automobiles modernes de grand luxe
moteurs 4, fi et 12 cylindres

VOITURES LES MOINS COUTEUSES actuellement sur le MARCHÉ

Prii et tous renseignements sur demande , chez

SEGESSEMMI N & C», St-Blaise
Agents généraux pour le

Canton de Neuchâtel - Bienne - Jura Bernois
Téléphone 68

Atelier spécial pour revisions et réparations
de voilures , camious de toutes marques

V i n g t a n not'!* d'expér ience  — Jl'rJx  modérés

J'ENVOIE CONTRE REMBOURSEMENT
aux prix exceptionnellement bot indiqués ci-dessous

COUPES LYONNAISES dites casse« plates en fer, t" quali té
:4 cm. 2 * cm -2H cm. 8» cm. BS cm. 3-1 cm
8.10 8.70 4.S0 5.— 5.Î0 0.50

ECUFI.ltKS X RI'LATGR, extra fortes, 1er ètamé
32 cm 84 cm. 36 cm H8 1-m. 40 cm.
7.- 8.50 10,— il.— 18 —

VENTE AU MAGASIN ju isqu'fl épuisement complet
UN LOT d' ' ntsa.sx et baquets ovale» sralvanlaéa,

k de? prix extrèiuuuient bon marche
Demandez les prix en indiquant  les dimensions ou contenance

F. BECK, vis-Ê-vis du temple , PESEUX
Quincail lerie - Aluminium - Articles de menace

Prière do bien noter l' adresse Prix très avantageux

mVBmt M "" "" 9SÊEÊËBËSÈÊÊ ¦BMWBBHMMMÉBB tCMBia .VMHBggMgWWWMB MB»ïïriSt forcrapyT'qffire'ffirëiïP̂ i*̂  ̂ œsgiB

fi MAGASIN C. A. F1VM I
HEU VU AT Et. — 9, ru e <Ie l'Hôpital 9 H

Il — ETUEKNEH UTILES ¦ « . ||
Corsets - Mercerie - Ganterie - Sous-vêtements pour i|
Dames et Messieurs - Articles pour Enfan t s  - Cols f»

I 

Cravates et Bretelles - Soieries - Velours et Itubans
©O Cassettes eu cretonne • Mouchoirs et Pochettes oo

=--——« ——-—————— —— ii
Vente-réclame j usqu 'à fin décembre oo Occasions réelles m

88 IHHHBHMBB jggBMÉ MggggBg^agBW !¦¦ ¦¦¦¦ $<*$$

*• \ — > ¦

conviennent es toutes tes bourses

| Une visite à nos magasins est recommandée k toute personne dêsir.tnt f ire un achat de meubles s

1 BACHMANN â €i8 - Fabrique de MleybSes - î^AVtSiiS j

a—fm" ¦¦: ON/ u±.jm *~ •** . . , , ______ . , . ——

I qualités f ^ . ¦ 3 prix IB

I - MAISON SPÉCIALE DE I 1

| HïliiaSBiSïl«S»iS«SÏ:BI!SlillliIllll̂  | S
f aj anl les plus grands asso: limeuts t S

I KOBES LAINAGES RIDEAUX PLAIDS | S
| BLOUSES SOIERIES BRiSE-BISE DESCENTES | |||
| MANTEAUX TELOURS TABLIERS DE LIT • J Si
| PEIGNOIRS TOILERIE MOUCHOIR S SOUS- î |l|
I .JUPONS LITERIE COUVERTURES YÊTE3IEKTS | P|
| JUPES UNOERIE DE LALNE BAS, ETC., ETC. I Ôl

I 1 nos prlS et nos €gll itl lf éjS j M

dex premit'i s  i nchers du
pay» 
à Ir . 3.40 la livre 

— ZIMMERMANN S. A.
Névralgies

Iniluenza
Migraines

Maux de têtt

CACHETS
antmévraleij ues

MATTHEY
Soulaj rement immédiat et
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I KUFFEK & SCOTT NEUCHATET
Tontes les fournitures

pour la confection de îa lingerie

Bons potagers
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(De notre correspj

Paris, 28 Novembre.
Ce août de bien désagréables nouvelles qua

telles qui nous sont parvenues avant-hier soir
d'Italie. Mais je n'ai pu m'empêcher de penser
ou 'cjles confirmaient, en somme, d'une façon
drastique ce que je venais justement de vous
écrire, à savoir que la France allait sous peu
avoir contre elle tous les pays d'Europe, Obli-
gée de s'en tenir strictement à une politique
toujours conforme aux traités de paix conclus,
sous peine de se voir contester l'intangibilité de
celui de Versailles auquel elle s'est imprudem-
ment cramponnée, elle en arrive à méconten-
ter tous ses anciens alliés, malgré toutes les
concessions qu'elle leur a déjà faites.

Les fâcheux incidents de Turin et de Naples
ne sont pas autre chose que la conséquence de
cet état de tension qui existe dans nos rapports
avec tous nos voisins. Qu'on ne vienne pas nous
bourrer le crâne en nous racontant que ces
manifestations antifrançaises sont une manœu-
vre boche. Allons donc! La nouvelle explosion
de fureur italienne est tout autre chose qu'une
réaction plus ou moins spontanée contre une
information tendancieuse ou maladroite. Ce
qui indigne les Italiens, ce n'est pas que l'on
ait attribué à M. Briand des paroles injurieu-
ses pour leur armée, c'est que la politique
française les empêche de rogner les ongles des
Yougo-Slaves.

On a beaucoup parlé, ces jours derniers à
Washington, de solidarité intemalionale. Mais
comment veut-on qu'une vraie solidarité pu sse
exister entre alliés quand leurs intérêts sont
diamétralemenli opposés ? Ce n'est donc là
qu 'un mot creux, destiné à masquer les ambi-
tions des uns et à jeter de la. poudre aux yeux
des autres.

Ah ! vraiment, elle est jolie la solidarité in-
ternationale ! Les consulats français sont pris
d'asïaut en Italie. Une campagne anglaise pré-
pare l'escamotage des réparations allemandes.
Car, comment qualifier autrement le projet qui
consiste à inviter l'Allemagne à nous donner
des < garanties morales > de désarmement dont
nous devrons, bien entendu, noua contenter ?
Et, comme bouquet, on nous propose une Asso-
ciation de nations qui établirait, à Washington,
l'hégémonie anglo-saxonne. Quand de tels des-
seins s'annoncent avec cynisme, peut-on décem-
ment encore parler de solidarité internatio-
nale ?

Mieux vaudrait, sans doute, toucher la plaie
du doigt et y porter résolument le fer rouge.
Les divergences d'intérêts entre les alliés de la
grande guerre s'accusent de plus en plus nette-
ment à mesure que le temps passe. Il est donc
puéril de vouloir les cacher le plus longtemps
possible. Seule une franche explication, suivie
de concessions réciproques, peut conjurer le
danger qui nous menace. Mais c'est à la France
â en prendre l'initiative avant qu'il ne soit trop
tard. Je constat© avec plaisir qu'une partie du
moins de la presse française commence enfin
fe s'en rendre compte. M. P.
i ¦— a——i iiiiiiiiiii 

COUERÏER PRAETÇAÏg

ETRANGER
Foch et les peaux-rouges — On mande de

feiîlings (Montana) que le chef Plernty-Koos, de
la tribu indienne du Corbeau, a, au cours d'uae
cérémonie, qui a eu lieu au camp réservé des
Indiens, installé le maréchal Foch comme mem-
bre de la 'tribu et lui a décerné le titre de chef
des chefs.

A la cérémonie de l'inhumation du soldat
américain inconnu, le 11 novembre, le chef
Plenty-Koos 'était présent, en qualité de r&pré-
eentant des Indiens.

— On télégraphie de Bismarck (Dakota) à
l'agence Havas :

Le maréchal Foch a fumé le calumet avec le
chef indien Tomahawk Rouge, qui tua le chef
Taureau Assis, après le massacre des forces
de Ouster par les Sioux rebelles. Tomahav-k a
nommé le maréchal Foch < Watakpsch Wa-
Mya > (le Taureau Chargeant). La foule est ve-
nue de tous les points de la province pour ac-
clamer le maréchal.

l&cofiOBiiies
('De la < Gazette de Lausanne> .)

_ Nous avons déjà signalé, ici même, la situa-
tion de plus en plus précaire des finances fé-
dérales. Nos appréhensions se trouvent confir-
mées dans le message du Conseil fédéral qui
accompagne le projet de budget pour 1922.

Résumons une fois de plus la situation. Le
déficit de la Confédération est actuellement de
820 millions. En 192-2, avec le déficit présumé
au budget, soit cent millions, et les dépenses
pour le chômage (80 millions), il atteindra un
milliard. Ajoutez encore à cela les dépenses
pour le service de la dette publique, laquelle
s'élève à plus de deux milliards, et la dette
des C. F. F. , qui est de 2 milliards 1-12 mil-
lions ; et vous comprendrez qu'on puisse dire
que chaque jour qui s'écoule voit le total de nos
dettes s'accroître d'un nouveau million.

_ Il est bien évident que cela ne peut plus con-
tinuer ainsi. Nous vivons aujourd'hui sur nos
réserves ; iueques à quand pourront-elles suf-
fire ?

yar irn est plus possible de combler le dé-
ficit par de nouveau x impôts. Le Conseil féd é-
ral est obligé de le reconnaître très franche-
Iment. < Tout accroissement des recettes aggra-
verait le poids des charges publiques et com-
pliquerait encore les conditions d'existence de
chacun. La création de nouveaux droits ou im-
pôts indirects, comme l'augmentation des taxes
existantes sont indésirables. Toutes ces mesu-
res) entraîneraient, en effet, un renchérissement
de la vie. Il peut d'autre part d'autant moine
être question d'augmenter les recettes des im-
pôt© directs que la matière imposable, tant le
capital que les revenus, a fortement diminué
par suite des effets désastreux de la crise
économique. >

_ Comment dès lors aisurer l'équiHbre finan-
cier de la Confédération ? Il ne reste plus qu'un
moyen, celui que préconise le Conseil fédéral:
la diminution des dépenses. Et, pour montrer
sa volonté de faire des économies dans le mé-
nage fédéral, notre gouvernement annonce que,
au 1er janvier 1B22, l'effectif du personnel de'
l'administration fédérale sera de 68 933 em-
ployés, contre 71,627 au 1er janvier 1921. En
outre, les frais généraux seront réduits par une
simplification de l'appareil admini stratif.

On nous permettra de nous réjouir de ces
(bonnes dispositions, qui donnent une satisfac-
tion réelle, quoique bien tardive, aux vœux qui
eont émis depuis longtemps dans oe journaL

Il faut bien le dire, sans être pour cela sus-
pect d'une hostilité systématique à l'égard des
fonctionnaires fédéraux, dont les mérites -rée's
ne nous échappent point : la bureaucratie exa-
gérée qui s'est développée dans notre pays au
cours de ces dernières années est une des cau-
ses essentielles de notre malaise actuel . Non
seulement l'armée des 70,000 fonctionnaires ïé-
déraux exerce une influence politique abusive.
WrTVnl l ll II I I N I H i T I I B I I  I PIIMUMIIIII !¦¦¦¦¦ ¦ ¦ —.i. i 

devant laquelle le Conseil fédéral et la majorité
des Chambres cèdent trop souvent ; non seule-
ment le pouvoir illégal des bureaux s'accroît
de jour en jour : mais il est anormal que la bu-
reaucratie soit aujourd'hui la seule chose qui
prospère en Suisse et que les fonctionnaires
bénéiieient d'une situation piïviégiée par rap-
port à tou tes les autres catégories de travail-
leurs.

Notre peuple a prouvé plus d'une fois qu'il
n'avait aucun goût pour les privilèges de caste.
Il sait que le rend ement de nos administrations
fédérales diminue à mesure que s'accroît leur
coût, et il ne comprend pas, alors que partout
If nécessité s'impose de réformer les salaires1
c baissant les prix de revient et en augmen-
ta.. . Sa production, que seuls nos fonctionnaires
scient soustraits à cette obligation.

En 18S9, l'adminl-tralion féd érale nous a coû-
té cent millions. Elle en a coûté 453 en 1920
et elle nous coûtera 476 millions en 1921, soit
plus de 150 francs par tête d'habitant et près de.
800 francs pour une famille norma'e de cinq
personnes. C'est dire que l'appareil beaucoup
trop coûteux de notre bureaucratie est une des
caures directes de la cherté de la vie, sans par-
ler des charg?& très lourdes que les tarifs des
C. F. F. et les taxes postales imposent au com-
merce, à l'industrie, et, par contre-coup, à nous
tous.

Il n'y a plus un moment à perdre si nous
vou'ons nous arrêter dans cette course à l'a-
bîme pendant qu'il en est encore temps. Puis-
que l'Etat, de toute , évidence, est aussi mau-
vais commerçant que déplorable industriel, il
faut commencer par supprimer les monopoles
fédéraux ; il faut ensuite poser en principe que
toute nouvelle attribution d'ordre économique
doit lui être reîusée dans les domaines qui res-
sortissent à l'initiative privée ; il faut enfin en-
treprendre sans tarder cette ré.orme adminis-
trative dont on nous parle depuis quinze ans.

Les fonctionnaires eux-mêm es doivent dans
leur intérêt tenir compte du mécontentement
populaire qui grandit <!e jour en jour. Beau-

. coup d'entre eux, du resle, saisi sent fort bien
l'urgence d'une réforme. Preuve en soit l'ouvra-
ge très instructif et courage'ux qu'un fonction-
naire fé déral , M. Roger Calame vient de pu-
blier. < En face des critiques fondées du
pub'ic, écrit-il oans sa conclu.ion, en face de
l'énormité des déficits de l'administration, de
l'antagonisme qui règne entre dirigeants et di-
rigés, il faut prendre une décision. Il faut choi-
sir. Ou on s'enlisera dans la routine de la si-
tuation actuelle avec ses conséquences : la ca-
tastrophe. Ou bien on préférera une orientation
nouvelle avec ses résulta ts : le bon rendement
et le progrès >.

Ainsi posé, le dilemme ne laisse place à au-
cune hésitation. Sans doute l'œuvre à accomplir
est hérissée de difficultés et lésera bien des in-
térêt s privés ; mais le moment est venu de sa-
voir oser et agir.

Il faut que le Conseil fédéral et les Cham-
bres, renonçant à leur politique électorale, pra-
tiquent enfin une politique énergique d'écono-
mies et commencent par abaisser les frais exor-
bitants de nos administrations, en élaguant tou-
tes les branches gourmandes qui les encom-
brent. C'est nne des conditions sans lesquelles
nous ne parviendrons pas à surmonter la crise.

Georges BIQASSL

Le mouv ment féministe
¦Les sociétés féministes qui n'ont plus à lutter

pour l'obtention des droits politiques, le suf-
frage existant dans leur paye, n'abandonnent
pas leur but essentiel : l'amélioration du sort
de la femme dans tous les domaines.

Au Danemark, las organisations féministes
viennent de proposer au parlement un amen-
dement à la loi de naturalisation, rédigé en ces
termes : 1. La femme danoise épousant un
étranger gardera sa nationalisé tan t quelle ha-
bitera le Danemark ; 2. Une femme danoLe
épousant à l'étranger un étranger sera réinté-
grée dans sa nationalité première si elle re-
vient habiter le Danemark ; S, Une femme da-
noise épousant un homme n'ayant dans aucun
pays les droits de citoyen (homeless) conser-
vera sa nationa 'ité quel que soit le lieu de sa
résidence ; 4. Les enfants placés sous la tutelle
unique de la mère seront de la même uatioua-
lité qu'elle.

Cet amendement n'a pas encore été voté ;
mais ce qui permet d'avoir confiance, c'est que
pendant la guerre, déjà , les veuves, danoises
de naissance, séjournant au Danemark, ont pu,
en vertu d'une décision du parlement , recou-
vrer facilement leur nationalité.

»a»
En Allemagne, on discute en ce moment une

question délicate : la mère non mariée, occu-
pant un emploi public, doit-elle être obligée de
démissionner ou peut-elle conserver ses fonc-
tions ?

La Société des employés des postes et télé-
graphes a résolu négativement le problème ;
les membres, socialistes du Reichstag ont, au
contraire, fait remarquer l'injustice de cette
exigence, qui , outre quelle est en opposition
avec les articles 119 et 128 de la Constitution,
disant que < la maternité a le droit de réclamer
la protection et la sollicitude de l'Etat, aurait
le grave défaut d'accentuer toujours davantage
la théorie , des deux morales. En effet, qui son-
gerait auj ourd'hui à exiger du père d'un enfant
illégitime la résiliation de ses fonctions ? >
. Mme Avril de Sainte-Croix, cette Française
si distinguée, dans le rapport qu'elle présenta
au Congrès pour la protection de l'enfance, ré-
pondait par anticipation aux adversaires d'une
décision favorable. Après avoir exprimé sa con-
viction profonde que la < famille légalement
constituée reste à la base de toute société civi-
lisée > , elle ajoute :

<¦ Qu'il me soit permis de souligner en pas-
sant la cruelle injustice, l'opprobe que rencon-
tre la fille-mère au lieu de Ja protection à la-
quelle elle a droit. On oublie trop que parmi
les femmes trompées, ou qui se sont laissées
entraîner par leurs sentiments ou leurs sens,
celles qui deviennent mères et consentent à aê
sumer seules les charges d une maternité, com-
bien lourdes pour elles, sont certainement les
plus dignes, de sympathie. Dans l'intérêt même
de l'enfant qui naîtra d'elles, une société bien
organisée devrait les secourir pendant les der-
niers mois de leur grossesse, les soutenir mo-
ralement, et préparer ainsi pour l'être dont la
vie s'ébauche, non pas l'ambiance de suspicion
et de honte qui l'entoure actuellement, maïs, au
contraire, de bi enveillance, à laquelle tout en-
fan t a droit, quelle que soit sa provenance. >

•V
Ajoutons comme nouvelle purement suffra-

giste, que Miss Sudhansyn est la première In-
dienne qui ait obtenu son brevet d'avocat.

En Autriche, après Mme docteur Richter , qui
est la première femme professeur d'Université,
nous avons Mme H. Wûusche, directrice du
< Séminaire > de Vienne, qui vient d'être nom-
née < membre du conseil scolaire s. ; c'est aussi
la première femme qui peut s'honorer de ce ti-
tre.

Ensuite d'une requête présentée par la Ligu e
des femmes électeurs de la Louisiane, l'attorney
général de cette province a décidé que les fem-
mes pourraient, dès maintenant occuper tous les
postes et emplois publics qui étaient jusqu'ici
réservés exclusivement aux homme?.

U Tribune do Lausanne s.J h. H, E.

Plus de bétail autrichien. -- Le gouverne-
ment viennois a retiré l'autorisation de procéder
aux abatages qui se pratiquaient pour la Suis-
se depuis plus d'un an dans les abattoirs de
Bregenz, de Dornbirn, de Feldkirch et de Blu-
denz. Cette décision porte gravement préju-
dice aux communes en question , car les aba-
tages pour la Suisse leur procuraient d'impor-
tants avantages. Ces communes, comme les mai-
sons intéressées, ont élevé de vives protesta-
tions contre ces décisions.

L'obséquiosité de M. Pfyîter. — Le colonel
Pfyffer, maintenant ministre de Suisse en Po-
logne, avait fait un procès aux personnes qui
avaient répandu la nouvelle qu'il aurait baisé
la main de l'ex-empereur Charles lors de l'ar-
rivée de celui-ci à Lucerne, au printemps der-
nier. L'affaire vient d'être terminée, les per-
sonnes en question ayant reconnu que le co-
lonel Ptfyffer n'avait pas baisé la main de l'ex-
empereur et déclaré que leur information, qui
reposait sur une erreur, n'avait pas pour but
d'offenser le colonel Pfyffer, mais de le criti-
quer.

Une autre fois, M. Pîyîîei saluera moins bas
et l'on ne s'y trompera plus.

De quoi ils se mêlent ! — Le correspondant
de Zurich aux < Feuilles républicaines suisses >
relate qu'il a reçu la visite de deux Allemands,
qui l'ont engagé à signer l'initiative douanière.
Interrogés au sujet de celte singulière immix-
tion dans nos affaires suisses, les deux étran-
gers ont répondu... qu'il devaient bien interve-
nir, puisque le Suisses ne faisaient rien. Le cor-
respondant les a mis à la porte.

BERNE. — Lundi après midi, le feu a détruit
la grande ferme, pour le moment inhabitée, des
Rouges-Bilat, située entre les Emibois et le
Roselet.

— Il y a une dizaine de jours, M. Hermann
conduisait un attelage qui descendait La Ci-
bourg lorsque son cheval s'emporta. La voiture
contenait d'autres personnes qui purent sauter
hors du véhicule, tandis que M. Hermann passa
sous les roues en voulant maîtriser son cheval ;
on le releva avec des côtes .enfoncées et une
blessure derrière l'oreille. Il vient de succom-
ber à ses blessures.

BALE-VILLE. — Un incendie a éclaté lundi
soir, à 10 heures, dans une grande maison cle
commerce et d'habitation située dans le quar-
tier de Steinen. Les escaliers ayant immédia-
tement pris feu, les nombreux locataires ne
purent être sauvés que par les fenêtres. Le feu
put cependant être maîtrisé. Les dégâts sont im-
portants.

ARGOVIE. — Le feu a éclaté dams les han-
gars d© la fabrique de plâtre de Felsenau, au
confluent de l'A ai- et du Rhin, détruisant cinq
à six vagons de jonc. Les dégâts atteignent
50,000 fr. Le sinistre serait dû à la malveil-
lance.

SAINT-GALL. — Mardi matin à 5 heures,
un incendie a détruit complètement, à Mor-
schwil, la maison d'habitation et la grange ap-
partenant au fermier Seltsam. Tout le mobilier
est resté dans les flammes. Le sinistre est dû
à im court-circuit.

TESSIN. — La séance de lundi du Grand
Conseil a été très mouvementée, notamment
par la proposition, présentée par le député con-
servateur et conseiller national Balestra, de ne
pas accepter le budget pour 1922 et de le ren-
voj er au Conseil d'Etat pour y opérer une ré-
duction des dépenses. Ce budget présente un
déficit de 3 millions environ. La discussion du
budget a été renvoyée à mercredi afin que M.
Garbani-Nerini , actuellement à Berne, puisse
prendre part à la discussion. Selon les bruits
qui circulent, les trois groupes minoritaires,
soit les conservateurs, les socialistes et les pay-
sans, auraient décidé de refuser le budget.

VAUD. -— Rossini, l'auteur de l'attentat qui
a mis en émoi lundi matin, les habitants de
Plan , s'est constitué prisonnier dans la soirée de
lundi.

Son coup fait. Rossini s'est enfui du côté de
La Veyre où il tenta de se suicider en se tail-
ladant profondément un bras. S'étant évanoui
il revjnt à lui alors que la nuit tombait déjà el
se rendit chez un de ses frères à la rue du Sim
pion qui le restaura, lui donna les premiers
soins et le conduisit â 22 heures et demie au
poste de police. On assure que l'état de la victi-
me de Rossini est satisfaisant et qu'on espère
la tirer de la fâcheuse situation dans laquelle
son mari l'a mise.

GENÈVE. — Sai t-on, écrit Zed dans ls
< Suisse :> , que le peintre Sabon, dont tawl
d'œuvres depuis bientôt cinquante ans honorè-
rent Genève, a été reuusé, lui, au Salon du mu-
sée Rath ? Il avait envoyé une aquarelle lu-
mineuse et une huile. Cette dernière, qui n«
le satisfaisait qu'à moitié, fut acceptée. En re-
vanche, le jury ne voulut pas de l'aquarelle,

Pensait-il qu elle allait se vendre ?
C'est, en effet, ce qui arriva, et tout de suite,

L'anecdote vaut d'être ici contée :
Le père Sabon, qui avait gaiement pris son

parti de l'ostracisme dont il èiaxt victime, char-
gea un commissionnaire d'aller réclamer au
musée Rath l'aquarelle refusée.

11 faisait beau... Il faisait chaud. Le commis-
sionnaire s'arrêta sur le trottoir d'en face et
déposa son fardeau pour s'éponger à l'aise.

Un beau Monsieur vint â passer. Il n'était pas
dans un carrosse d'osier. Il était à pied. Et,
regardant le tableau qu'avait abandonné mo-
mentanément le commissionnaire :

— De qui c'est ça ?
— De M. Sabon.
— Ah ! oui. C'est vendu ?
— Non... On l'a refusé au musée Rath,
— Eh 1 bien, moi je le prends... je l'achète..,

Combien ?
Le commissionnaire n'avait pas qualité poui

répondre. Mais le soir-même le particulier pre-
nait possession de l'aquarelle... Il a donné mille
francs.

C'est cent francs de commission que n'a pas
touchés la ville de Genève.

Et des quantités de peintres, hélas ! qui ce-
pendant connurent les faveurs du jury, n'en
ont pas pu vendre autant.

SUISSE

CHRONI QUE AGRICOLE
Nous lisons dans le < Journal d'agriculture

Bir -e > :
Céréales . — La situation mondiale des cé-

réales est plus ferme à l'origine, par suite de
baisse des changes. Beaucoup de flottants en
Manitoba et Hard Winter. Les prix sont cotés
Caf dans les ports 26 et 28 fr. suisses .

Maïs. — L'article s'est raffermi ; on deman-
de des prix plus élevés, les disponibles com-
mencent à devenir moins forts.

Avoines. — Egalement hausse assez accen-
tuée sur les avoine.?, de 3 à 4 fr. français par
100 kg.

Tourteaux. -- Situation inchangée depuis no-
tre dernier bulletin .

Foires. Payerae, 17 novembre. — Il a été
amené sur le champ de foire 3 chevaux qui
se sont vendus de 700 à 1900 fr. : 120 bœaifs

de 1000 à 2000 fr. la paire ; 10 taureaux de
1000 à 2300 fr. pièce ; 260 vaches et génisses
de 600 à 2000 fr. ; 6 moutons de 70 à 80 fr. ;
2 chèvres de 30 à 35 fr. ; 1 bouc 50 fr. ; 600 pe-
tits porcs de 45 à 65 fr. la paire et 250 porcs
moyens de 70 à 90 fr. la paire.

Delémont, 22 uovombre. — 238 pièces de
gros bétail ; les bœufs se sont vendus de 3200
à 3600 fr. la paire ; les taureaux de 900 et 1200
francs pièce ; les vaches de 1500 à 1800 fr. ; les
génisses de 1200 à 1400 fr. ; 969 têtes de petit
bétail ; les porcs de 30 à 40 fr. ; les porcs
moyens de 280 à 300 fr. la paire et les porcs
gras de 2 fr. 60 à 2 k. 80 le kilo vif.

(Tous droits réservés.) L. DTJMTJID.

(De notre correspondant.)

Echec aux communistes
Vous êtes au courant des efforts qui se pour-

suivaient depuis quelque temps, parmi les com-
munistes zuricois, en vue d'assurer à.l'impri-
merie communiste « Unionsdruckerei > des ca-
pitaux en suffisance, c'est-à-dire devant per-
mettre de mener à bonne fin le bâtiment, qui
est resté, paraît-il, < en panne > faute de dis-
ponibilités. Dans le syndicat des ouvriers sur
métaux, notamment, la lutte a été passablement
vive ces trois dernières 'semaines ; car il s'a-
gissait de savoir si ce syndicat verserait à l'im-
primerie les 10,000 francs dont il avait été
question précédemment. Etant donnée la vio-
lente opposition qui s'était manifestée contre
l'octroi de cette subvention parmi les éléments
modérés du syndicat, l'on était en droit d© se
demander comment tout cela finirait ; il faut
croire que le comité lui-même s'était mis à dou-
ter du succès de la proposition relative aux
10,000 francs, puisque , do ton plein chef, il a
réduit ses prétentions à 5000 francs au dernier
moment..

La lutte autour de cette fameuse subvention
vient de prendre fin , les sections ayant été ap-
pelées à se prononcer la semaine dernière ; so-
cialistes d'une part, communistes d'autre part
n'ont rien négligé pour faire triompher leur
point de vue, les premiers s'étant prononcés
contre le projet, tandis que les seconds s'effor-
çaient de mobiliser jusqu 'à leur dernier hom-
me pour avoir gain de cause. Les socialistes de-
mandaient que l'on en finît une bonne fois
avec le système qui consiste, à j eter par les fe-
nêtres "/argent du syndicat, au profit de petits
groupes politiques se rattachant à celui-ci ; les
communistes de leur côté ne ménageaient guè-
re les épithètes flatteuses aux camarades du
syndicat qui ne partageaient pas leurs idées, et
c'est ainsi que ces derniers se sont vus grati-
fier du joli nom de c Schmutzfinken > (je pré-
fère ne pas traduire) .

Bref , chacun était impatient de connaître le
résultat de la consultation, qui réservait une
surprise en oe sens que peu de votants, somme
toute, sont allés exprime r leur opinion ; la sub-
vention a été refusée par 653 contre 642 voix.
Ce résultat est intéressant par ce qui suit : si
les socialistes modérés se sont abstenus en
grand nombre, les communistes, par contre,
ainsi que je le disais à l'inttant-même, se sont
rendus aux urnes en grouoes compactes, c'est-
à-dire qu'ils avaient mobilisé à peu près tout
leur monde ; de sorte que l'on sait maintenant
à combien environ se monte leur effectif dans
le groupe des métallurgistes-. Autrement dît, ils
sont encore de beaucoup la minorité, et c'est
cela qu 'il était intéressant de constater, à un
moment où les théories de Moscou font l'objet
d'une prooagande intense dans notre pays.

Chômage et fréquentation des auberges
Un conflit assez imprévu vient d'éclater dans

la commune d'Afloltern, près Zurich.
Dernièrement, le Conseil communal (Ge-

meinderat) avait pris une ordonnance portant
Interdiction pour- les chômeurs recevant des
subsides de fréquenter les auberges. A peine
connu, cet ukase a naturellement provoqué
daiid Landernau une agitation considérable,
dont les socialistes ont bientôt pris la direction,
en convoquant, entre autres, une grande assem-
blée de protestation. Dans celle assemblée, l'on
a exprimé l'opinion que l'interdiction était illé-
gale, qu'elle constituait une offense à l'égard
de la classe ouvrière et une « manifestation de
In réaction >.

Le Conseil communal d'Affoltern, qui. a le
courage de son opinion, avait délégué son pré-
sident à la réunion socialiste, en quoi il démon-
trait qu 'il attachait à la question du chômage
toute l'attention qu'elle mérite. Le président de
l'autorité executive a reconnu franchement que
l'arrêté incriminé n'était peut-être pas très heu-
reux dans le choix des term es et pouvait par là
même donner lieu h uue fausse interprétation ;
en tout état de cause, j ,l ne saurait s'agir d'une
interdiction des auberges pure et simple, les
chômeurs devant avoir le droit d'aller vider
leur chope tout comme n'importe qui. L'arrêté
était dirigé surtout contre ceux des chômeurs
qui sacrifient d'une manière exagérée au dieu
alcool, et dont les familles se plaignent de ne
pas profiter comme elles en auraient le droit
de l'allocation touchée par leur chef. Suffit
qu'après une discussion courtoise, au cours de
laquelle les socialistes ont déclaré à leur tour
qu'ils n'entendaient nullement prendre la dé-
fense de l'alcoolisme, l'assemblée s'est déclarée
satisfait© des explications entendues.

L affaire paraissait donc liquidée au conten-
tement de chacun. Aussi n'a-t-on pas été éton-
né d'apprendre qu 'une interpellation allait être
déposée au Grand Conseil, interpellation ainsi
connue :

< 1. Le Conseil d'Etat a-t-il eu connaissance du
> fait que le Conseil communal d'Affoltern a
> interdit aux chômeurs qui touchent des aLlo-
ï> cations la fréquentation des auberges ? 2. Si
» oui, que pense-t-il faire contre cet arrêté illé-
gal ? > L'interpellation porte 35 signatures de
députés socialistes.

La < Nouvelle Gazette de Zurich > remar-
que à ce propos :

« Comme le temps vaut si peu d'argent, l'in-
> terpellation pourrait être complétée de là
:< manière suivante : Est-il vrai que les chô-
ï> meurs doivent verser un subside au parti
> communiste ? Du moins, ainsi que l'annonce
> l'< Arbeiterstimme > de Bâle, la centra'e
> communiste a envoyé à ses sections un© cir-
> culaire dans laquelle il est dit que les chô-
> meurs doivent être tenus de verser tous les
> deux mois un subside de i franc. >

La question posée est d'une nature un peu
délicate ; aussi ne serais-je pas étonné outre
mesure que la réponse ne vînt pas tout de sui-
te, et que les communistes préférassent ne pas
insister.

Une bonne larce...
L autre jour, un mendiant, — sans doute uu

chômeur — parcourait le quartier de Zâhrin-
gen, où il < tirait les sonnettes •>, comme on dit,
dans l'espoir d'apitoyer les âmes charitables.
A cette occasion, il a joué à une ménagère et à
un agent de police un tour qui dénote en tout
cas de sa part une présence d'esprit peu or-
dinaire.

Notre bonhomme venait de pénétrer dans une
maison, et, sonnant au premier étage, il de-
manda à la. dame de céans, qui vint lut ouvrir,
quel que chose à se mettre sous la dent , parce
qu'il avait faim, dit-il , Madame. =ans plus de

façon, fait entrer l'homme à la cuisine, où elle
lui sert une assiette de potage, puis elle s'éloi-
gne. Mais l'homme, qui en a sans doute vu bien
d'autres, croit avoir des raisons de se méfier
des intentions de la bonne dame ; aussi expé-
die-t-il sa soupe en vitesse, et reprendrll le
chemin de l'escalier , sans prendre congé de son;
invisible hôtesse. Regardant par une fenêtre, le
mendiant aperçoit un agent de police qui se
hâte du côté de 'la maison, et immédiatement,
il comprend que Madame vient de téléphoner
à la police — c'est bien ce qui était arrivé.

Que faire ? Se réfugier dans l'escalier n'était
pas possible, le descendre encore moins, puis-
que c'était se jeter dans les bras de la force
publique. Alors, avisant un seau d'eau et une
brosse qu'une domestique avait déposée là peu:
auparavant, le vagabond a mie inspiration su-
bite ; tandis que l'agent monte et fait résonner
les marches de sou pas pesant, il enlève son
veston en un tour de main, et s'accronpissaut
se met à < laver » l'escalier avec conviction.

L'instant d'après, le policier demande à
l'homme si c'est bien dans la maison que l'on
a signalé un mendiant ; sur la réponse qu'il
n'a qu'à monter encore deux étages, l'agent]
s'éloigne, cependant que le malin farceur re-
pose sa brosse, enfile son1 veston, et disparaît,
en moins de temps qu'il n'en fau t pour l'écrire.
U court encore...

On ne sait ce qu'il faut penser du geste de
la dame qui , sous le couvert de l'hospitalité,
fait appel à la police ; le geste manque en tous
cas de noblesse et d'élégance. . . .  7, ?

.«. '-wJf f à .
A propos de police, je me permets de tous

signaler encore l'arrestation, qu'elle vient d'o-
pérer, d'un jeune théologien accusé d'abus de.'
confiance pour une somme dépassant 25,000
francs, mais dont on n'a pas encore pu établir
le montant exact. Avec l'argent dérobé, notre
théologien avait monté... une écurie de cour-
ses, et avait entrepris le commerce en grandi
des chevaux ; évidemment qu'il ne devait pa«
comprendre grand'chose au métier dé maqui-
gnon, et c'est pourquoi l'office des poursuites
mettait bientôt la main sur tout le matériel si
malhonnêtement acquis par le malheureux Jeu-
ne homme, qui aura sans doute à répondre de
ses actes délictueux devant les triblnairi.

Chronique zuricoise

Hauterive. — Lundi', à 21 h. 40, nn demi
d'incendie était signalé dans les écuries du
château. Promptement circonscrit, ce sinistre
n'a occasionné que peu de dégâts.

La Chaux-de-Fonda. — Il y a quelque temps
le juge d'instruction de La Chaux-de-Fonds
avait lancé un mandat d'arrêt contre un nom-
mé Adolphe Krebs, 18 ans, Bernois, qui avait
détourné une somme de 20,000 fr., à. la caisse
de chômage do La Chaux-de-Fonds. Krebs s'é-
tant engagé à la Légion étrangère, avait réussi
à s'échapper à Sidi-Bel-Abbès. Krebs a été ra-
patrié en Suisse par les soins du consulat suisse
de Marseille et la police de Genève l'a recon-
duit à La Chaux-de-Fonds.

Le Locle. — Lundi, à 14 heures 15, une col-
lision s'est produite à la croisée des rues du
Pont et Jeanrichard, entre un cycliste du Loola
et l'attelage d'un agriculteur de l'Harmout,
près de la Brévine. Le cycliste réussit à sau-
ter à temps de son vélo et ne se fit aucun mal ;
quant à là machine, elle fut piétinée par le che-
val et passablement endommagée.

CANTON

Etat civil de Neuchâtel
Promesse de mariage

Xavier-Emile Eiehert, gendarme, k Neucliâtel|
et Emma Tsohappeler, à Bienne.

Mariages célébrés
25. Alphonse Yogel, commis, et Marie-Olga' Bestf ,

les deus à Neuoliâtel.
26. Antoine Garnies, employé de commerce,' et

Marguerite Colom, les deux a Neuchâtel.
26. Philippe Michel, conducteur-typographe , et

Julia-Esther Steullet, les deux à Neuchâtel.

AVIS TARDIFS \
Collège de St-Blaise

Vêtle eu Sismusmt
Jeudi Ier décembre à 2 heures—— ,— ¦ '¦¦¦ . ¦ ¦¦¦ ¦-yt

On vendra jendi sur la place du
marché, près de la fontaine , du beau
merlan frais à 6® c. la livre.

Partie financière et commerciale
J

Bourse de Neuchâtel, du 2'J novembre ,
Les chiures seuls indiquent les prix faits.

m — prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande. | o = offre. ~

Actions Obligations
Banq Nationale. — .— Etat deNeuc5»/0. 88.— a
Soc. de Banque s. 521.50m » » 4%. T6 — d
Crédit suisse . . 5'25.50m » » 8'/o. 60 50tn
Dubied .. . . . .  230.- o Com.d.Neuc.5°/o. 86.— OCrédit toncier . . —.- , , 40/ 7o._ d
La Neuchâteloise. 450. — 0 % , 31/ 6° 50 ciCâb. él. Çortaill. 990.- 0 Gh.̂ .Fond8Ô<»/„'. -!-
Etâb. FerrêCd.' 

~'Z - *%• 65.- ci
Papet. Serrières . 420.—m * zj * '
Tram. Neuc. ord. —.— Locle . . . o/ 0. — .—

» » priv. —.— * ? • • *«• *""•—
Neuch.-Chaum. . — .— * . . . o /a. —.—
Lmmeub. Chaton. —.— Créd.f.Neuc. 4"/0. 80.—

» Sandoz-Trav. —.— Pap.Serrièr. 6%. 85.— a
> Salle d. Conl. —.— Tram. Neuc. &%. 66.— «j
» Salle d. Conc. 200.— 0 S.e.P.Gin!d 6ô/0. —.—

Soc. él. P. Girod . —.— Pât. b. Doux 4'/*. ——Pâte hois Doux . ¦— .— Bras. Cardinal . —.—
Taux d'escompte : Banque nationale, 4 %.

1. ', 1

Bourse de Genève, du 29 novembre 1921 I
Actions 1 4V a Fed. Vlemp. -.—

1-ianq. Nat.Suisse —.— ! 4 Va » Vli » ' — - — '
Soc de banq. s. 518.— 5% » Vlll » 458:— (t
Comp. d'Escom. 445.— 5°/o » IX » —.—
Crédit suisse . . -.— S Va Ch. téd. A. K. 614 50
Union fin. genev . 140.—ml 3% Dilléré. . . 290.50
ind. gftnev d.fmz 135. — o S°/0 Genev.-lots. B4.75
Gaz Marseille . — .- 4%Geaev.l8tfi). 370.-
Fco-Smsse élect. 45. — I Japontab.ll«s.4»/ s —.—
Elect.ro Girod . . — .— Serbe 4% . . . 40.— ^Mines Bor privil 116.50m V.Gêné. 19-19,5% —.—

> > ordin. 190 — 0 4% Lausanne . 370.—
Gatsa. parts . . — .— Cbem.Kco-Sulsse 330 — $
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l iuo nourrUuro exquise , meilleur Ki:trch6 que ler* Bain. (Cacao Tobler — en paquets plombé» — J



Fontaines. — Mardi après midi, entre 3 et 4
tjeures, après un dérapage sur la route verglas-
Bée, une voiture automobile appartenant à M.
Benguerei, de Cernier, et contenant 6 person-
nes, a versé. Trois des occupants furent assez
grièvement blessés.

Saint-Biaise. — La gendarmerie de Saint-
Biaise,- dimanche dernier, a dû incarcérer, sur
plainte, un nommé D., bien connu dans la con-
trée, pour ses exploits qui consistent en des em-
prunte d'argent, obtenus au moyen de toutes es-
pèces de promesses ou trucs inimaginables.

GarS Iamia ife fies passages i tivean
On nous écrit sous ce titre :
Après plusieurs mois de pourparlers avec les

autorités fédérales- et cantonales, la direction
du Régional du Val-de-Travers, vient d'obte-
nir l'autorisation de supprimer le gardiennage
«le sept passages à niveau sur quatorze.
, Dès le 1er janvier 1922, sept passages à ni-

peeau seront complètement ouverts à la circu-
lation, gardes et barrières seront supprimées.
L'économie réalisée de ce chef, se monte à plu-
•ieurs milliers de francs.

De prime abord, on pourrait être porté à cri-
tiquer vivement ce procédé, que d'aucuns pré-
tendent dangereux. Si l'on songe, à l'extension
toujours croissante, qu'a pris l'automobile dans
lia- .'"circulation publique, l'on peut facilement
èe orendre compte de l'inutilité d'une barrièie

. «jui souvent est la cause de graves accidents.
"En ville, par exemple, où les tramways cir-

<iuleni en pleine rue, où la circulation est plus
intense que sur nos routes cantonales' en pleine
campagne, on n'a pas institué de gardiennage
«Je® rués transversales. D'autre part, la circula-
tion toujours plus grande des automobiles et ca-
j infons, qui devient un véritable danger public.
ne nécessite pas non plus de gardiennage des
toutes. Pourquoi alors, le chemin de fer de-
vrait-il continuer à dépenser des sommes -folles
polir, un service qui aujourd'hui n'a plus sa
saison d'être ? Le chemin ' de fer a un tracé
«Jont il ne peut dévier, ce que chacun sait, tan-
dis que l'automobile ou un autre véhicule se
dirige, sans qu'on le sache, dans la direction
?ne voudra bien lui donner son conducteur.

ourqiTOi alors, les accidente ne eonWls pas
plus nombreux de ce côté-Jà ? Vous répondiez
aisément « que le public s'est habitué à cet état
de chose et qu'il prend ses précautions > ! Vous
aurez certes raison, car tout .est là : le public
t/y est habitué. L*habitude. dit-on, est une se-
conde nature ! Que le public . s'habitue à ne
plus voir de barrières et de traverser les pas-
sages à niveau avec précaution. Je vous assure
.«jrué chacun y trouvera son avantage. En Améri-
que, où la vitesse des trains est de beaucoup
supérieure à la nôtre, les passages à niveau ne
sont pas gardés, une simple croix blanche du
côté de la route, indique qu'on va traverser une
irpie de chemin de fer et chacun sait ce qu'il
a a faire. L'Amérique n'esit pourtant pas en re-
lard sur nous !

L initiative prise par la direction du Régional
du' Val-deTravers simplifiera en outre de beau-
coup la circulation sur routes 'en évitant surtout
de longue^ attentes-devant une barrière hâtive-
iment fermée. <•/

Nous ajouterons encore pour 'la tranquillité
des automobilistes qui auraient quelques ap-
préhensions à ce sujet, que FAu'omobile club
suisse, saisi de la chose, s'est entièrement dé-
claré d'accord et qu'à ses frais il fera installer
des écritaux triangulaires ad hoc, en plus de
«eux qui seront posés par la direction dn ohe-
Oun de fer elle-même.

Enfin », nous savons que te département féd'ê-
|»i;̂ ^çri.e.mins de fer s'est Rirononcô .eu îa-
ye ty i à'ime suppression complète du gardien-
nage des autres passages de la ligne, si l'essai
lente .des la 1er. janvier .1922 est concluant, ce
dont nous- né saurions douter, . L. P.

NEUCHATEL
L'évadé repris. — Le nommé Robert Prince

qui s'était évadé Ide la conciergerie des pri-
Bons ' dans les circonstances que l'on connaît
vient d'être repincé à Genève lundi après-mi-
di. H descendait d'un auto-taxi et discutait du
prix à payer avec le chauffeur. Un agent de
police intervint et invita le voyageur à l'accom-
pagner au poste. On reconnut là l'évadé qui
fut ramené hier, mardi après-milii sous. bonne
escorte à. la conciergerie du Faubourg du Châ-
teau. . . . .

Accident.— Hier, peu après 23 h., un habi-
tait de la ville, ayant glissé, est .tombé si, mal-
heureusement sur le bord du trottoir, à la rue
Pourtalès, qu'il s'est fait une grave . blessure à
la tête. . . - .. ;-¦ ••

Conduit au poste de premier secours, qui se
trouvé actuellement dans l'ancien ;hôpital de la
ville, et qui est .très bien aménagé, il fut, sur
l'ordre d'un . médecin, transporté à l'hôpital
Pourtalès .par les agents au moyen de la voitu-
reite des samaritains. . ¦,.:¦

Pa&nage. — La section de patinage du club
de tennis de notre ville a eu lundi soir son as-
semblé©, générale annuelle dans le grand audi-
toire de l'annexe du collège des Terreaux.

Lés premières années d'existence de cette
société n'ont pas été fort heureuses au point de
vue sportif et' financier, puisque trois hivers,
trop cléments, ont empêché les Neuchâtelois de
profiter sérieusement d'une patinoire à proxi-
mité de la ville. Il a néanmoins été décidé, à
l'unanimité, de tenter un nouvel essai ; les Neu-
châteloîs pourront donc patiner aux Cadolles
deg que la température le permettra, '"

Le ' Paragrêle, association d'assurance- mur
hxelïe contre la grêle, entre les propriétaires
de vignes du canton, a eu son assemblée gé-
nérale ordinaij-e mardi dernier à l'Hôtel de
.Ville de Neuchâtel.

Dans son rapport le conseil d'administration
constata que les rares orages qui se sont (dé-
chaînés sur notre vignoble durant l'été ont été
accompagnés de grêle. Le territoire qui a le
plus souffert est celui de CorcetlesTCormondrè-
ohe.

Le montant des indemnités à payer est de
1§,894 fr. 90. Après paiement de ces indem-
nit^s, frais d'administration, etc., il- a été possi-
ble de verser 56,000 fr. tu fonds Ide réserve,
qui ' est à ce jour de 285,500 fr.

POLITIQUE

Chambre française
PARIS, 29. — Le président annonce qu'il a

feçu de MM. Léon Daudet et Uhry deux deman-
des d'interpellation sur les retards apportés
dans l'instruction Ide l'affaire Paul Meunier-
Jùdet-Hans Bosshardt-Bernheim-dë Ravis'?.

M, Bonnevay, garde des sceaux, déclare î
«La Chambre a décidé de consacrer aux ira-

?aux législatifs toutes les séances sauf celle
du vendredi après midi. Il insiste pour qu'elle
ne modifie pas son programme. ' < Je dois rap-
peler que l'affaire dont il s'agit est actuelle-
ment devant la Chambre des mises en accusa-

tion. C'est une affaire en cours, dans laquelle
oh ne ,peut intervenir maintenant. Je demande
que ces deux interpellations soient renvoyées
à .la suite.. >',

7NL Léon Daudet attaque vivement le garde
dès ' sceaux, en prétendant qu'il a «ntre les
mains les preuves nécessaires à l'accusation.
<";Si vous ne vous décidez pas, dit-il, à le faire ,
c'est ; moi qui vous apporterai ici ces preuves. >

! (Réd. -é II aurait bien dû commencer par là.)
Le-renvoi des deux interpellations est défi-

nitivement prononcé par 367 voix contre 54. >
.] PARIS, 29. — La Chambre a discuté mardi

après"midi le budget de l'intérieur. A propos
du .chapitre sur le service de l'émigration, M.
Ch. Dum'ont a demandé que les passeports pour

-la Suisse soient supprimés comme ils l'ont été
pour la Belgique (applaudissements).

Le chapitre sur de service de l'émigration est
adopté.'

Encore le discours Curzon
LONDRES, 29 (Havas). — Le < Daily Ex-

press > s.'élève contre l'attitude de lord Curzon
qùi,cdit-ii, fût accueillie sans sympathie par tous
les journaux. Il conclut en disant que lord Cur-
zon est un'' obstacle aux bonnes relations entre
là France et l'Angleterre.

PARIS, 29 (Havas). — On mande de Was-
hipgtbh , au,'.« Matin » que M. Balfour, dans des
entretiens particuliers, a déclaré qu'aucun dis-
cours prononcé à Londres ne le ferait changer
de la ligné, de conduite adoptée par lui dès le
début de l'a conférence. Le correspondant du
<• Matin s, signale l'attitude très amicale de M.
Bâlfqur'.à l'égard de la délégation française/ La
commission de l'Extrême-Orient a approuvé à
TunanimUë les déclarations de M. Schanzer, re-
merciant ^(M. Briand et Viviani de leurs senti-
ments, de sympathie à l'égard de l'Italie et . a ex-
primé les sentiments cordiaux de l'Italie à l'é-
gard de la France.

: Berlin en grève
. BERLIN, 29 (Wolff). — D'après la « Gazette
de. Berlin.' à midi >, sur pression des éléments
de g.aûclie' ,,de la Fédération centrale des em-
ployés,, 500 employés municipaux, notamment
lësr employés des usines électriques, se sont
mis , en grève mardi.

Le .Commissaire de la mobilisation a déclaré
que , l.à sentence arbitrale prononcée pour les
èmplqyés municipaux lie les deux parties. Cela
donne, le. droit aux autorités municipales ber-
linoises: dé congédier les grévistes qui ne re-
ptëndfpnt pas le travail.

BERLIN,, 29 (Wolff), — Les employés des
entreprises .municipales à Berlin ont décidé
mardrde se joindre aux employés et de cesser
j e.travail à 2 heures de l'aprèfermidi.
..Les usines électriques de Berlin ont été arrê-
tées Ta) 2. heures; la. circulation des tramways
et la livraison de l'énergie électrique sont com-
plètement suspendues; les voitures dé tram-
ways 'sont testées en panne en cours de route.
A la suite de la grève des électriciens, les châ-
-tèaux-d!eau ne peuvent fonctionner; dés négo-
ciations seraient en cours en ce moment entre
les représentants de la municipalité et les re-
présentants grévistes.

Découverte de 343 tubes d'obusiers
7PÀRJS» 29. — Voici en quelles circonstances

la commission interalliée a découvert 343 tu-
bes, d'obusiers dans une usine de Heidenau
(Saxe), ainsi que nous l'avons relaté lundi.

-Des,off iciers avaient aperçu des Indices très
suspects, et remarqué notamment la présence
d'un :gran<i . nlur en maçonnerie, à l'extrémité
d'un long . souterrain. A . la . question des offi-
ciers, lé directeur de l'usine répondit avec as-
surance , qtfiryy avait absolument irisn derriè-
ifê, le. mur. Revenant quelques jours après, les
mêmes "officiers constatèrent que le mur, bien
que sali artificiellement et recouvert de toiles
.̂ araignées, était si tendre qu'on pouvait y en-
foncer;' lé' doigt. Le directeur tenta d'attribuer
oeQe ' singularité , aux conditions météorologi-
ques, .Mais; pressé de questions et sentant sa
louitdë responsabilité, il finit par ivouer où
était îe 1 matériel qu'on venait d'enlever de sa
cachette pour le transporter ailleurs, soit 343
tubes d'obusiers, prêts à être montés sur les
affûts et suffisant à l'armement de 28 divisions.
Qn se., souvient que, récemment, la lommHslon
interalliée découvrit 150 tubes du même cali-
brermâis ûon pourvus de culasses et de méca-
nisme. .

L'éligibilité des fonctionnaires
: BERNE; 29. — Le Conseil fédéral adresse à
rassemblée' fédérale un rapport sur l'initiative
populaire: concernant réligibilité des fonction-
naires fédéraux au Conseil national. Dans ce
rapport . le; Conseil fédéral fait connaître que
l'examen -par l'office fédéral de statistique des
'îeuillesd'ïnitialiive a permis de constater que les
,57130: signatures valables qui y figurent étaient
accompagnées de 20,772 autres non valables
pour-la plupart, n'ayant pas été déposées dans
le délai légal. L'initiative est considérée comme
ayant abouti,

Le' Conseil fédéral estime qu'il ne saurait
être pins longtemps question du maintien aux
Chambres fédérales des fonctionnaires fédé-
raux qui y. siègent actuellement et ©n consé-
quence il propose à rassemblée fédérale de re-
pousser, l'initiative.

Ils ne sont plus qu'une paire
BA'LE, 29, — , Selon une information des

« Basler Nachrichten >, M. Schneider, conseiller
d'Etat dé Bâle-Ville et conseiller national, a
informé le bureau du Conseil national qu 'il
n'appartenait plus au groupe communiste. Ce-
lui-ci "n'est'donc plus composé que de MM. Bel-
mont, de; Bâle. et Platten, de Zurich. Il ne sera
plus considéré, ainsi qne le veulent les usa-
ges-parlementaires, comme groupe du Conseil
national:' • '¦

-' ' - ' ¦ ' —— 

. r , (De notre correap.)

i-".i i " '• ¦-.'¦' • "' Genève, 28 novembre.
Ça convention des zones appelée à être dis-

cutée-, prochainement aux Chambres fédérales,
repasse' an premier plan des préoccupations.
La 'controverse est engagée entre partisans et
adversaires. du nouvel état de choses que la
France nous impose. Les premiers se deman-
dent; par quoi l'on remplacerait la convention
si celle-ci venait à n'être pas ratifiée à Berne;
lés seconds, que l'argument n'émeut guère, pré-
conisent la rupture pure et simple, la reprise
des négociations, et jurent qu'ils ne mettront
pas leur'drapeau dans leur poche.

H r est de fait, quant au fond, que la conven-
tion," signée pour dix ans, est frappée de cadu-
cité;: Paris pourra en tout temps demander la
revision totale ou partielle d'un certain nom-
bre de clauses ; et les adversaires de retourner
alors la question -. Par quoi, vous autres parti-
sans,, remplacerez-vous la convention ?...

La réponse n'est guère difficile à trouver :
Au quai d'Orsay, on est d'avis qu'un grand

Etat ne peut avoir son cordon douanier qu'à
l'extrême limite de ses frontières. Le prestige
de la France, victorieuse.et puissante, souffre
de toute exception à la règle . générale ; on
n'aura «le repos à Paris que lorsque cette res-
triction sera supprimée, même si elle est im-
posée par quelque clause internationale, dont
au besoin il faudra exiger l'abandom

Il est clair, dans ces conditions et vu cet état
d'esprit vivement, entretenu par Fadministra-
tion douanière, qu'aujourd'hui pu dans dix ans,
le raisonnement n'ayant pas changé, on ne met-
tra pas des gants pour créer à nos portes le ré-
gime fiscal qui conviendra <à > nos voisins.

Cm ne saurait leur faire grief de vouloir ré-
gner chez eux ; nous pruons trop l'indépendan-
ce et la liberté pour ne pas comprendre le sen-
timent qui les anime. Mais ce qui nous cha-
grine, c'est leur désinvolture. Et, encore, ce qui
inquiète les adversaires de la convention, c'est
l'étranglement économique qui en résultera. Les
Genevois sont instruits par l'histoire' pour sa-
voir ce qu'il leur en coûta, il y a un peu plus
d'un siècle, à l'époque du Directoire : l'entrée
des denrées nécessaires au ravitaillement de
Genève et la sortie des produits de son indus- •
trie entravées, sous" prétexte' de réprimer la
contrebande, par les autorités françaises avec
l'aide de postes militaires et de bateaux armés
entre Heoroançe et, V^rsqix ; l'existence de la
ville ne dépendant plus que du bon vouloir du
président de la République^ Genève vivant la
vie d'un véritable ciië assiégés, et lés incidents
de frontière savamment multipliés faisant le
reste ; la ville ee rendaiit finalement sous la
pression des troupes de Farinée d'Hélvétie.
C'était l'annexion. Et c'est de l'histoire pure,

•révélée par les archives.., ¦ •
Nous n'en sommes évidemment plus là, mais

notre étranglement économique est certain, de
même que.l'inobservation des traités et de 1 ar-
ticle 435 du pacte de Versailles. C'est en cons-
tatant ces < anomalies > regrettables que M.
Lucien Cramer, l'un de nos; négociateurs, fit
minorité à Berne et publia sous le titré < Aban-
don des zones franches ; capitulation du Con-
seil fédéral >. une", brochure ; qui fut justement
remarquée. "¦'- . ' ' ¦'¦¦

Le comité contre, la convention, soutenu par
les manifestations: non équivoques de la Cham-
bre de commerce, dé la (Zambie d'agriculture,
de ta Fédération genevoise des détaillants, de
F Association Philibert Bertèlier,, et par des
personnalités de premier plan, dont les senti-
ments patriotiques ne font pas l'ombre d'un
doute^ va donc remuer l'opinion. Réussira-t-il
à influencer les Chambres ? Nous ne le croyons
pas ; à Berne, on ne demande-qu'une chose :
en finir coûte que coûte, Les Genevois n'en
auront pas moins tout tenté pour sauver ce
qu'ils estiment avec raison être leur bon droit.

Chronique genevoise

le chef h l'expéiMion k l'Everest

Lors d'une rencontre entre clûbistes suisses
et anglais à Saas-Fee, en août: dernier, le gé-
néral C. G. Bruce, qui préskiait la réunion, dé-
clara que-sôn désir- lé plus cher était d'aeeom-
pagner l'expédition du Mont-Everest dont il Int
l'un des promoteurs.7 Ce désir va se réaliser
puisque le'général a accepté: de; diriger l'assaut
final qui sera livré au colosse himalayen en
1922. • .

II n'est pas certain que le général lasse par-
tie du groupe des ascensionnistes, mais, en tout
cas, il les accompagnera le plus haut possible
et assistera, espérons-de, à leur victoire.

Le général C. G. Bruce est un Gallois du sud,
aux cheveux noirs, aux yeux ¦ vifs illuminant
une bonne figure ronde et bronzée ; il. est large,
trapu, solidement charpenté, et sa bonne hu-
meur est communioative. Il a 55 ans, mais ne
les parait guère, et,' a le .voir grimper agile-
ment dans les rochers, on ne se douterait pas
qu'il a eu les deux cuiase^ trouées par des bal-
les de mitrailleuse à GalUpoli.

Ses états de service, comme' militaire, sont
des mieux remplis. Depuis 1888, il a servi et
guerroyé avec les troupes anglo-hindoues sur la
frontière des Indes. De 1888' à 1?12, il a pris
part à six campagnes et a été deux fois cité à
l'ordre du jour. La grande guerre' le vit com-
battant en Egypte, puis aux Dardanelles où il
fut grièvement blessé. Il joua encore'un rôle
en vue dans la campagne de Wazarietan. en
1917,,et se vit élever au grade de général de
brigade. .

T.I _ * i-«ll- , :,. J'...1̂ .j_i.-4.- s. Il a aussi une belle carrière d'alpiniste à son
actif. Il connaît à fond les montagnes du Pays
de Galles, de l'Ecosse, les Alpes suisse© et fran-
çaises, l'Himalaya, enfin, auquel il a consacré
un livre des plus intéressants < Vingl ans dans
l'Himalaya>, paru en 1910. Il a parcouru la
grande chaîne asiatique dans tous les sens et
pris part à de nombreuses expéditions : avec
Sir Martin Conway, il fut au Karakorum en
1891, avec Collie et Mumimery, il explora le
Nansra Parbat en 1895. avec "F, C. Longstaff et
Arnold Mûmm, il visita FUpper Carwhal, en
1897, avec le capitaine O. E. Todd, il se rendait
au Ka'lu et au Lahul, en 1912.

On lui doit d'avoir initié des troupes anglo-
hindoues à la guerre de miontapne et d'en avoir
fait des .troupes alpines d'élite: PlusietTr» de ses
Gurkhas devinrent avec lui'dés .guides émiéri-,
tes, par exemple •ceHiJ qu'instruisit MatMas
Zurbriggèn, de Saas, lors de l'expédition Con-
way, et qui vint plus tard en Suisse- faire une ¦
série de superbes ascensions. , ' '¦'¦ '¦

Si l'expédition qu'il va conduire réussit à
vaincre lé Mont-Everest, la Suisse partagera la
gloire des vainqueurs, car le général Bruce, est
en même temps, un membre fidèle du Club al-
pin suisse, et un loyal ami de notre pays; ¦

Colonisation intérieure
La colonisation intérieure, dqqt on eût ri il y

a quelques années, est redevenue sous l'in-
fluence de la crise industrielle, une question
d'actualité méritant sérieuse attention. .Fixer, la
main-d'œuvre agricole dans lèv pays, créer des
occasions de travail productif. au moment où
l'industrie souffre du chômage, augmenter la
production agricole du pays; sont les buts de la
colonisation intérieure, et l'on ne saurait dire
qu'ils ne valent pas la peine d'être recherchés.

L'Allemagne a déjà tenté dans ce domaine
des essais intéressants et dont nous pouvons ti-
rer d'utiles enseignements..

Les diverses mesures prévues par le minis-
tère de l'agriculture dans ce sens, ont pour but
de chercher à rendre l'Allemagne indépendante
des pays étrangers au point de vue agricole, et
de supprimer les importations de matières ali-

mentaires (viande, céréales, etc.), qui, à Fheure
actuelle, sont particulièrement onéreuse pour
l'ensemble de l'empire en raison de la dépré-
ciation du mark.

La colonisation intérieure suppose:
1. Le défrichement de pièces de terres qui ne

rapportent absolument rien (marécages et lan-
des).

2. La transformation de certaines pièces de
bois en prairies ou en terres labourables, et cela
toutes les fois que les pièces en question se prê-
teront à cette nouvelle destination ou que le
besoin s'en fera sentir d'une manière pressante.

3. Le drainage et l'irrigation de certaines ca-
tégories de terres.

4. L'arrêt de l'entremêlement et de la réduc-
tion des parcelles provoqués par un partage de
la propriété poussé trop loin.

5. Un changement dans la répartition de la
propriété, changement réalisé principalement
par la création de nouvelles exploitations et par
l'adjonction de pièces de terres dépendant d'ex-
ploitation < non viables -> à des propriétés voi-
sines exploitées directement ou louées.

Les mesures prévues pour réaliser la coloni-
sation intérieure n'ont pas toujours donné, jus-
qu'à présent, les résultats escomptés, et il y a
eu de nombreuses plaintes à enregistrer; il est
vrai que l'ardeur que certains mettent à vou-
loir coloniser ou à posséder un bout de terre
est, en ce moment, plus forte que jamais. Il ne
s'agit pas de satisfaire seulement ceux qui dési-
raient coloniser déjà avant la guerre, mais en-
core ceux qui ont perdu leurs moyens d'exis-
tence par suite de la défaite de l'Allemagne et
qui travaillaient auparavant dans l'industrie ou
dans le commerce, ou qui occupaient des postes
dans l'armée ou dans le fonctionnarisme. Il s'a-
git encore de mettre assez de terres à la dispo-
sition de ces , millions de petits cultivateurs qui,
jusqu'à présent, ne possédaient pas suffisam-
ment de terrain pour s'occuper chez eux toute
l'année, ou, du moins, faire en sorte qu'ils
puissent louer à des propriétaires voisins le
complément de terres qui leur est indispensa-
ble pour vivre et pour faire vivre leur famille.
H faut permettre enfin aux ouvriers de l'indus-
trie d'acheter ou de louer un bout de terrain à
bâtir, et surtout un morceau de jardin où ils
puissent utiliser les heures de liberté à pro-
duire une certaine quantité de légumes ou d'au-
tres aliments pour alléger ainsi les dépenses
journalières du ménage.

La création de nouvelles exploitations se
heurte malheureusement à des difficultés nom-
breuses et presque insurmontables (question
pécuniaire, notamment): tandis qu'une petite
ferme de 4 hectares de terres labourables et de
li hectare de prairies, pourvue de la maison
d'habitation, de l'étable, de la grange, de han-
gars, d'un puits, du cheptel animal et des ma-
chines correspondantes coûtait environ .19,000
marks en Basse-Silésie, avant la guerre, en mai
1920, il ne fallait pas compter moins de 120,000
marks. H convient de prévoir une augmentation
de même ordre pour toutes les installations qui
sont destinées à faciliter la colonisation (drai-
nages, construction de chemins,, etc.). Par suite
de l'importance des dépenses à engager, le
nombre ' de ceux qui possèdent lés moyens fi-
nanciers voulus pour se faire colons devient
plutôt restreint Aussi, les nouveaux colons de-
vront-ils se contenter déssormais de construire
des édifices très simples, et attendre des jours
meilleurs pour en compléter l'aménagement.
En ce qui concerne l'obtention des terres.néces-
saires aux nouvelles exploitations, les difficul-
tés augmentent également, attendu qu'en mai
1920, les gros propriétaires étaient beaucoup
moins disposés à céder de plein gré une partie
de leurs terres aux colons éventuels qu'au dé-
but de 1919. Il est vrai que la loi du 11 août
1919 a prévu les moyens de contrainte néces-
saires pour forcer les hobereaux à céder une
partie de leurs terres à des tiers (vente ou lo-
cation), dès que la surface totale dépasse 100
hectares.

Néanmoins, malgré toutes les difficultés du,
problème de la colonisation intérieure, l'Alle-
magne s'applique à le résoudre. H en a été déjà
question en Suisse aussi à l'intensité de la crise
industrielle doit nous engager à rechercher dans
cette direction non une guérison immédiate,
mais au moins une sensible atténuation de la
crise économique , et du chômage.

Service spécial de la < Feuille d'Avis de Nenchâtèl i

Acceptons-en l'augure
LONDRES, 30 (Havas). — Parlant de la con-

férence de "Washington, M. Churchill a dit que
la politique internationale se résume à un ar-
rangement tripartite entre la Grande-Bretagne,
l'Angleterre et le Japon, arrangement destiné
à assurer la paix dans le Pacifique.

Mais un autre arrangement est nécessaire, a.
ajouté M. Churchill, en ce qui concerne l'Eu-
rope et qui pourra être institué par un accord
entré la France, la Grande-Bretagne et l'Alle-
magne et qui permettra dé remettre l'Europe
sur pied et de rétablir sa prospérité financière.

Parlant de la question des réparations, M.
Churchill a conclu : < Les ténèbres des années
sombres se disperseront et l'on assistera à
l'aurore d'une heureuse ère nouvelle, aussi
belle que celle dans laquelle nos ancêtres ont
eu le bonheur de vivre. >

Ters une nouvelle conférence
WASHINGTON, 30 (Reuter). — On -roit sa-

voir que le président Harding pense qu 'une
fois les problèmes du désarmement de l'Extrê-
me-Orient résolus, on s'efforcera d'arriver à un
accord au sujet d'une nouvelle conférence. Il
y a lieu de croire que des propositions dans ce
sens d'un haut fonctionnaire américain ont été
accueillies favorablement par le président Har-
ding.

La prochaine conférence internationale s'oc-
cuperait exclusivement des finances mondiales.

DERNI ERES DEPECHES

3f La rédaction de la < Feuille oVAvis. de
Neuchâtel > rappelle qu'elle ne peut tenir au-
cun compte des correspondances dont l'auteur
n'a indiaué ni son no\n ni son adresse.
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Monsieur et Madame Jean Stooss, leurs en.
fants : Frieda, Jean, Clara, Paul , René ; Mada.
me et Monsieur Lipp, à Anet, ainsi que les pa.
fents, amis et connaissances, ont la douleur de
faire part du déiogement de leur tn'».̂ "̂et regrettée fille, sœur, belle-sœur, cou^in^ ^Jamie,

Mademoiselle Blarîîta STOOSS
enlevée à leur tendre affection, lundi à midi , à
Fâge de 23 ans, après une longue et cruelle ma
ladie, supportée avec résignaiion.

Peseux, le 28 novembre 1921.
Elle est au Ciel et dans nos cœurs.

Elle est heureuse, l'épreuve est terminée;
Du triste mal elle ne souffrira plus
Et désormais sa destinée,
C'est de régner avec Jésus.

L'ensevelissement aura lieu jeud i, à 1 heure
Domicile mortuaire : Cité Suchard 10, Peseux;

On ne touchera pas
pmm,nmiiia,MmB!mBnfl r.r 'x i>/. .". '. ' • ..' •¦ M ,,--TT-'*"i-rl- '( ' , '¦:* n-.!*.
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Messieurs les membres de la Fanfar e de !q
Croix-Bleue sont avisés du décès de

Mademoiselle Maitlia STOOSS
fille et sœur de leurs dévoués collègues, Mes-
sieurs Stooss père et fils, et sont priés d'assis-
ter à son ensevelissement qui aura lieu je udi
1er décembre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Cité Suchard, Peseux,
Le Comité.

¦. : T . J'élève mes yeux vers les mon.
tagnes d'où me viendra le secours,¦ Ps 121, 1.

Mademoiselle Marthe Wasem, à Peseux.
Madame et Monsieur Zeymer et leurs en.

fants. à Hambourg ;
Monsieur et Madame William Wasem et leura

enfants, à La Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Charles Wasem et leur

fils, à Veyrîer ;
Mademoiselle Ida Wasem, à Peseux ;
Mademoiselle Eva Wasem, à Peseux ;
Monsieur et Madame Adrien Wasem et leurs

enfants, à Neuchâtel ;
Madame Christian Wasem-Boyde-la-Tour, ses

enfants et petits-enfants, à Yverdon ;
Madame Pierre Wasem, à Yverdon,
ont la douleur de faire part à leurs amis et

connaissances de la perte cruelle qu 'ils font en
la personne de

Madame Fritz WASEM
née Emma BOY-DE-LA TOUR

leur chère mère, grand'mère, belle-mère, sœur
et tante, survenue après de longs mois de soui-
frances.

Peseux, lundi 28 novembre 1921.
L'ensevelissement se fera dans la plus stricte

intimité.
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Cours des changes
du mercredi 30 novembre 1921 , à 8 h. et demie

do la Banque Berthoud & C», Neuchât el
Chèque Demande 0SrQ

P a r i s .. . . . . . . .  36 b» 36.70
Londres 20.97 21.02
Italie 21 .40 21.60
Bruxelles . . . . . . .  34. ;.0 34 75
New-York 6.24 5.29
Berlin . . . . . . . .  1.85 2._
Vienne — ., * -.05
Amsterdam. . . . . . .  186.80 187.80
Espagne 72. fi0 73 -Stockholm 123,25 V24.2b
Copenhague 97. — 98. -
Chriatiania . . . . . . .  74.50 75.50
Prague 5.50 5.80
Bucarest . . . . . . .  3.5U 4.^Varsovie — .12 —..JJ,

Achat et vente de billets de banane ètranccro ar.*meilleures conditions.
Cours sans ensraj rement. Va les fluctuations. «(

renseicmer téléphone No 257.
Toutes opérations de banque aux meilleures con-

ditions: Ouverture de comptes-courants , déuôts,carda de titres ordres de Bourse , ete

T— Il a été créé 50ns la raison sociale Fervet S. A.,
¦une société anonyme ayant, son siège à La Chaux-
de-Fonds et pour obj et la fabrication , l'achat et la
vente d'horlogerie. Sa dnrée est illimitée. Le capital
social est de 10,000 francs. La société est représen-
tée à l'égard des tiers par tm conseil d'administra-
tion composé de un à cinq membres.
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